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ACRONYMES 

CIA T: Centre Intemational d' Agriculture Tropicale 

CORPOICA: Corporation Colombienne de Recherche Agronomique 

ICA: Institut Colombien Agronomique 

UMATA: Unité Municipale d'Appui aux techniques Agricoles 

INCORA: lnstitut Colombien d' Aménagement Rural 

CRECED: Centre Régional de Fonnation et de Diffusion Technique 

SENA: Service National d' Apprentissage 

CEGA: Corporation d 'Etude sur l 'Elevage et l'Agriculture 

DRI: Développement Rural lntégré 



LEXIQUE 

RIO: riviere ou fleuve 

PARAMO: glacier de montagne, neiges étemelles 

YUQUEROS: producteur de manioc 

LLANOS: plaine 

FINCA: maison ou dépendance rural; utilisé ici comme l ' unité de production 

TIENDA: épicerie 

CANNE A PANELA: sucre de canne non raffiné servant a l'élaboration d'une boisson chaude 

AJONJOLI: sésame 

CAUPI: haricot 

CUARTERON: surface de 2500 m2 

BULTO: unité de mesure généralement égale a 60 kg mais pouvant varier selon la zone. 

LIBRA (lb): livre de 500 g 

APARCERO: mode de tenure de la terre, métayage 

DIA DE CAMPO: réunion au champs ou dans des parcelles de démonstration avec des techniciens 
agricoles pour diffuser de nouvelles techniques et répondre aux questions des producteurs. 
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l. DONNEES DE BASE DU TERRITOIRE COLOMBIEN 

SUPERFICIE 

COTE ATLANTIQUE 

COTE PACIFIQUE 

POPULATION (1995) 

PRINCIPALES VIL LES ET PO PULA TION: 

Bogotá 

Medellin 

Cali 

Barranquilla 

POPULATION RURALE 

POPULATION AGRICOLE 

Source: Economist Intelligence Unit, 1995. 

2. ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 

1 141 748 km2 

1 760 km 

1 450 km 

35 100 000 

5 008 000 

2 215 000 

1 679 000 

1 270 000 

9 603 000 (27.3%) 

8 641 000 (24.6%) 

La Colombie est le cinquieme plus grand pays d'Amérique Latine. Sa superficie 
représente approximativement celle de la France et de la péninsule ibérique réunies . Située a 
!'extreme Nord du continent elle est le seul pays d'Amérique du Sud a posséder des ports sur 
les deux océans. Sa situation équidistante aux continents américains et la présence toute 
proche du canal de Panama en font un pays privilégié pour les échanges intemationaux 
(Parades Cruz, 1982). La Colombie est limitrophe du Brésil , du Venezuela, du Pérou, de 
l'Equateur et de Panama. Le pays est traversé par trois cordi lleres qui s'étendent sur le tiers de 
sa superficie et dont plusieurs sommets avoisinent les 6000 m d'altitude. Le pays possede 
également d'immenses plaines qui s'étendent sur toute la partie orientale du pays du bassin de 
l'Amazone a celui de l'Orinoco. C'est par définition un pays tres contrasté. 

3. LES REGIONS NATURELLES 

On peut identifier en Colombie cinq grandes régions naturelles: 
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- La région pacifique 

Elle comprend la frange occidentale du pays, a I'Ouest de la cordillere occidentale. 
C'est une plaine recouverte d'une foret humide homogene seulement interrompue au Nord par 
le massif de Baudó, cordon montagneux parallele au littoral. Les précipitations dans cette 
zone sont parmi les plus hautes du monde (plus de 6000 mm/an) et sans interruption au cours 
de l'année. De telles conditions environnementales rendent difficile le développement 
économique peu enclin dans cette région de faible densité de population. Le principal centre 
urbain se situe a Buenaventura, la ville portuaire. 

- La région andine 

C'est la région la plus importante du pays, elle comprend les trois cordilleres qui 
s'étendent parallelement dans la direction sud-ouest, nord-est. C'est une région de vallées 
fertiles ou l'agriculture s'est largement développée. Le climat y est frais et humide. C'est la 
zone la plus importante économiquement, c'est aussi celle qui abrite les trois plus grandes 
villes du pays dont la capitale, Bogotá. Les institutions politiques et !'industrie sont a la base 
de l'activité économique de Bogotá. Medellin, la seconde ville du pays est située a I'Ouest du 
pays, a 1500 m d'altitude; le climat y est tempéré avec des pluies modérées. Medellin possede 
une importante industrie textile. Cali, la troisieme ville du pays est située dans une plaine tres 
fertile, berceau de la production sucriere nationale. La région andine abrite au total plus de 
80% de la population du pays. 

- La région des plaines orientales 

C'est une région de terres tres peu fertiles, acides, ou se pratique un élevage extensif 
sur une végétation de type savane. C'est une région tres peu peuplée, traversée par les 
nombreux affiuent des fleuves Orinoco et Amazone. 

- La région Amazone 

A l'extreme sud-est du pays, aux frontieres du Brésil et du Pérou; zone foresti ere par 
excellence ou vit une population tres parsemée, essentiellement composée d'indigenes vivant 
de la chasse, de la peche et de la cueillette. C'est une région peu développée. 

- La région Caraibe 

Cadre de l'étude, )'atlas géographique définit cette zone, d'un point de vue 
orographique comme une étendue plane limitée au Sud par les contreforts des Cordilleres 
Occidentale et Centrale, a I'Est par les coteaux de la Cordillere Orientale et a l'Ouest et au 
Nord par l'océan Atlantique. En excluant la Sierra Nevada de Santa Marta et la péninsule de 
Guajira, la plaine occupe enviren 100 000 ha, soit 8.7% du territoire. 

Hydrographiquement la principal e artere de la région Canübe est le Río Magdalena qui 
la pénetre par le sud-est en direction du nord-est et débouche sur l'Atlantique a Barranquilla. 
Ses affiuents qui sont le Río Cauca, Río Cesar et Río San Jorge sont de grande importance 
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régionale. La zone de confluence de toutes ces rivieres est une grande dépression d'origine 
tectonique caractérisée par d'abondants marécages et affectée par des inondations saisonnieres 
de durée variable. Le second bassin hydrographique de la plaine Carai'be est le Río Sinú qui 
dans sa partie basse submerge également une grande superficie de terres . Ces terres saturées 
d'eau sont mises en valeur grace aux paturages.La concentration de bétail dans la région est 
une des plus importantes du pays. 

La cote canübe est la deuxieme région du pays par son importance économique (sa 
population dépasse les cinq millions d'habitants) mais reste néanmoins moins développée que 
la région andine. L'absence de production de café laisse la région en dehors du principal 
moteur de développement du pays. Les principaux centres urbains sont Montería, Sincelejo, 
Cartagena et Barranquilla. ce demier est le plus important de la cote avec plus d'un million 
d'habitants. 

L'agriculture a néanmoins son importance avec une production tres diversifiée (coten, 
sorgho, ma'is, plantain, sésame, riz, haricot, igname, manioc ... ). La grande majorité de la 
production est assurée par les petits producteurs. 

4. OCCUPATION DES SOLS EN COLOMBIE 

Le pays présente une ample diversité de sois due aux grands contrastes physiques de sa 
géographie (Cortes Lombana et al , 1982). Ainsi, par exemple, le long d'une ligne qui part de 
la péninsule de Guajirajusqu'a Quibdó, au pied de la Cordillere Occidentale, on rencontre une 
gamme de sois qui va des paysages désertique de Guajira jusqu'aux sois intensément lessivés 
des forets du département du Chocó. Entre ces deux extremes apparaissent les sois profonds et 
fertiles de la plaine Carai'be, les terres inondées du bassin du Río Magdalena, les sois de 
montagne de la Sierra Nevada de Santa Marta, parfois superficiels et érodés et les sois 
dégradés voués a l'élevage dans une grande partie des Cordilleres. 

La répartition de l'utilisation des sois de Colombie peut se résumer comme suit: 

- 12.5% des terres du pays ont une aptitude fondamentalement agricole. 

- 16.8% sont plus spécialement aptes a l'élevage, cela concerne les prames 
permanentes ou temporaires . 

- 68.5% sont a vocation forestiere avec cependant des possibilités d'implantation de 
paturages. 

- 2.2% autres (marécages, pies rocheux, zones urbaines). 

La région d'étude se situant dans la région Carai'be, l'étude des sois se limitera a cette 
région. 
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5. LES SOLS DE LA PLAINE CARAffiE 

Le climat et le relief caractéristiques de cette reg10n sont les facteurs les plus 
déterminants dans l'évolution des sois (Cortes Lombana, 1980). La prédominance des 
précipitations sur l'évapotranspiration détermine la présence de sois désaturés, acides dans 
tout le Sud de la zone tandis que vers le Nord et le nord-est ou le climat est définitivement 
plus sec apparaissent des sois saturés au pH neutre ou alcalin. 

Le relief cependant, est le facteur déterminant. En ordre d'importance, les unités 
physiographiques dans lesquelles se répartissent les sois sont: 

-Les collines 
- Les plaines alluviales d'origine lacustre 
-La plaine alluviale de piedmont 
- la plaine maritime 

- Les sois de collines 

Ils occupent la majeure partie de la région et se caractérisent en général par un relief 
ondulé et localement accidenté. Ces sols se sont développés a partir de roche mere argileuse 
et/ou sableuse et autres sédimentaires calcaires ou non, d'age tertiaire et quatemaire. Ainsi au 
Sud ou il pleut davantage apparaissent des sols modérément évolués au relief ondulé a peu 
évolués et peu profonds dont le relief est découpé. Plus au Nord/ Nord-Ouest ou les pluies 
sont plus abondantes, les sois sont hautement saturés. 

Dans ces paysages de collines, quelques zones tres sableuses apparaissent issues de 
l'érosion éolienne et forment des dunes d'épaisseurs diverses dont les sois sont tres peu 
évolués. 

Une grande partie de ces sols de collines sont voués a l'élevage extensif ou sont 
couverts de végétation naturelle. Quelques zones sont cultivées par une agriculture de 
subsistance et quelques cultures commerciales comme le tabac, le mals et le plantain. Le 
phénomene d'érosion est notoire dans toute la zone et plus particulierement dans les parties 
plus seches et plus pentues. 

- Les sois des plaines alluviales d'origine lacustre 

La majeure partie de ces sois est mal drainée et soumise a l'action périodique des 
inondations. Les sois non inondés sont des terrasses ou des digues naturelles. Les sois de ces 
demieres sont en général ferti\es, profonds et mécanisables bien qu'ils varient amplement dans 
leur composition. Certains sont tres riches en matiere organique et d'autres tres argileux se 
crevassent profondément lorsqu'ils sont secs (vertisols). 

Les larges terrasses du Río Magdalena donnent lieu a l'implantation d'une savane 
faiblement productive d'un point de vue agricole. Les sois y sont pauvres et ont tendance a se 
compacter. Les sols inondables dont les plus typiques se trouvent dans la dépression 
Momposina et au voisinage des Ríos Cauca, San Jorge, Sinú et Cesar sont uniquement aptes a 
la pature en saison seche. Les sois inondables et mieux drainés sont aptes en général a la 
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culture d'une grande gamme de végétaux adaptés au climat chaud et également a l'élevage. 
L'intensification de l'agriculture requiert cependant des aménagements d'irrigation. 

- Les sois de plaines alluviales de piedmonts 

Ces sois se sont formés a partir de matériaux charriés par les rivieres qui descendent de 
la Sierra Nevada de Santa Marta principalement. Ont y trouve des sois sableux mais surtout 
argileux, se crevassant en saison seche. les sois du département de Cesar sont plus 
particuliers; semi arides et de faible productivité, il s'y développe une maigre savane. ce sont 
des sois compactes renfermant des seis de sodium. leur déficience en eau est marquée. 

Exceptés les sois de la région de Los Venados dans le département de Cesar, les sois 
de ces plaines alluviales de piedmont sont en général aptes a l'agriculture commerciale propre 
au climat tropical humide ou sec et pour l'élevage sur patures améliorées. Ils nécessitent 
néanmoins dans presque tous les cas une irrigation d'appoint. 

- Les sois des plaines maritimes 

Ce sont des sois d'origine maritime ou lacustre, presque toujours d'alluvions récentes. 
On distingue les zones de mangrove et les dunes de littoral. Les roches meres sont variables: 
bancs de corail , dépots organiques, matériaux saumatres de différentes granulométries, 
sédiments fin et grossiers, sables calcaires et non calcaires et sables d'origine éolienne. 

Dans les mangroves, les matériaux organiques qui les composent sont a des stades tres 
différents. Il y a également des sois tres peu évolués contenant des matieres sulfurées. La 
capacité d'utilisation de ces sois varie considérablement. 

La majorité des sois de la région Carai'be présente une composition tres faible en 
matiere organique. Les facteurs qui déterminent ce faible taux sont variés: d'abord le déficit 
pluviométrique d'une grande partie de la zone atténue fortement la quantité de matiere 
carbonée disponible, ensuite l'érosion et les inondations périodíques. Sur les piedmonts, les 
précipitations sont plus favorables rnais le relief escarpé et les phénornenes d'érosion etlou de 
lixiviation se traduisent par un faible taux de matiere organique dans le sol. 

Les sois avec un niveau moyen de matiere organique sont rares et se rencontrent 
uniquement dans les bassins des fleuves, principalement les Ríos Magdalena et San Jorge, les 
digues naturelles ou les terrasses. 

Les sois avec un taux élevé de rnatiere organique se trouvent dans les mangroves qui 
bordent les marais lacustres ou marins, milieux hydrornorphes propices a l'accumulation de 
matiere carbonée (Institut Geografico, , 1988, 1990). 

6. CLIMA TOLOGIE 

Le climat colombien est un climat tropical influencé par les variations altimétriques et 
cela de telle maniere que le systeme montagneux est le principal déterminant du clirnat de 
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chaque zone géographique du pays. Ainsi on peut diviser le territoire en quatre niveaux 
thermiques: 

-tropical 
- tempéré 
- froid 
-glacial 

La partie tropical e comprend les territoires dont l'altitude est inférieure a 1000 m avec 
des températures supérieures a 24°C. 80% du territoire est soumis a ce climat et comprend les 
plaines des cótes Cara!be et Pacifique, celles de I'Est du pays au Nord du fleuve Amazone, a 
l'Est celles de l'Orinoco et les vallées encaissés des rivieres Magdalena et Cauca. L'humidité 
est variable suivant les zones: tres humide a pluvial dans les plaines du Pacifique et de 
l'Amazone, humide a subhumide dans I'Est du pays, subhumíde a sec et localement semi aride 
dans la région cara!be. 

Le climat tempéré se localise entre 1000 et 2000 m d'altitude, avec des 
températures entre 17° et 24°C. 

Le niveau thermique froid se localise entre 2000 et 3000 m d'altitude avec des 
températures comprises entre 12° et l7°C et couvre 8% du territoire. 11 se localise sur les 
pentes hautes des cordilleres. 

Le niveau thermique glacial (páramo) comprend les terres situées a plus de 3000 m 
d'altitude avec des températures inférieures a l2°C. Ce sont les sommets des Andes avec les 
neiges éternelles. 

Le régime pluviométrique varie considérablement. De la péninsule de Guijara ou la 
moyenne annuelle est de 300 mm/an a la foret du Chocó ou on atteint localement des valeurs 
supérieures a 12000 mm/an, les échelles pluviométriques varient en fonction de la situation 
des zones par rapport a l'équateur climatique, mais également en fonction de l'orographie. 

Les secteurs a forte pluviométrie (supérieure a 4000 mm/an) se localisent dans les 
plaines du Pacifique, la moyenne vallée du Río Magdalena, le versant amazonien de la 
cordillere orientale, le bassin du Catatumbo et la frontiere panaméenne. 

Les valeurs annuelles de 2000 a 4000 mm/an se situent dans la région amazonienne, 
sur les versants andins, dans l'Urabá et la partie méridionale de la plaine Cara!be. Les plaines 
orientales, les píedmonts intérieurs des Cordilleres, les parties hautes de ces dernieres et une 
partie de la cóte Atlantique enregistrent, elles, des moyennes de 1000 a 2000 mm/an. 

Les valeurs de 500 a 1000/an sont enregistrées sur la partie septentrionale de la cóte 
Caralbe, les vallées des Ríos Cauca, Cesar, Patía et quelques altiplanos de la Cordillere 
orientale et une large partie du département d'Arauca. 

Les précipitations inférieures a 500 mm/an sont localisées dans la péninsule de Guijira, 
des enclaves seches a l'intérieur de la région Cara!be et des zones bien Iocalisées des Andes 
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S'agissant de la cote Atlantique, on peut dire que la région est soumise a de forte 
variations météorologiques suivant la position géographique de la zone (Tableau 1). En 
simplifiant la situation on peut dire que les pluies diminuent en suivant une ligne sud­
ouest/nord-est qui part des piedmonts de la Cordillere Occidentale a la péninsule de Guajira. 
Suivent deux exemples qui illustrent cette situation, ceux des villes de Montería et de 
Barranquilla dont la plus orientale est nettement moins arrosée. 

Tableau l. DONNEES CLIMATIQUES DE DEUX VILLES DE LA REGION 
CARAIBE (Voir page suivante, données météorologiques) 

Précipitations annuelles (mm) 
Température moyenne annuelle(°C) 
Température m~Je moyenne (°C) 
Température níaXílftale moyenne ec) 
Evapotranspiration armuelle moyenne (mm) 

Source: F .A. O., moyennes 1931/60. 
( 11i$) 

MONTERIA 

1175 
26.7 
30.7 
22.7 
1458 

BARRAN QUILLA 

846 
28.1 
32.6 
23.6 
1607 

Ces deux villes correspondent a l'axe sud-ouest/nord-est de la zone étudiée. Montería 
la plus arrosée est également la plus a 1 'ouest. 

Ces données confirrnent la baisse des précipitations en direction du nord-est. Tous les 
départements sont déficitaires en eau au regard de l'évapotranspiration. Ils possedent 
cependant de bonnes ressources en eau grace a un réseau hydrographique important. 

Les deux graphiques qui suivent montrent la grande disparité des pluies dans la région 
en fonction de la latitude. LeAnioc n'en souffre cependant pas car la plante accepte des 
régimes de précipitations annuelles de 600 a 3 000 mm. Seules les zones de bas-fonds, les 
dépressions inondées sont impropres asa culture. 

7. ECONOMIE 

Bien que la Colombie ait d'abondantes ressources naturelles et une industrie assez bien 
diversifiée, elle a été pendant de nombreuses années dépendante de l'export d'un seul produit: 
Le café. Récemment du pétrole a été découvert a Cusiana et Cupiagua dans les plaines 
orientales. Cette découverte a transformé l'économie du pays jusque la tres dépendante du 
café. Les prévisions de production de brut donnent plus d'un millions de barils par jour 
jusqu'en 1998. Le pétrole devient ainsi le premier revenu d'exportation. 

Ce revenu pétrolier stimulera la croissance économique pour les années qui viennent. 
En meme temps, cela créera des problemes pour les autres secteurs économiques a cause de la 
tendance a la revalorisation de la monnaie. 

Les principaux partenaires économiques de la Colombie sont les Etats-Unis suivis des 
pays du pacte andin (Venezuela, Equateur, Pérou, Bolivie).(I.E.P.R .I., 1994). 
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DONNEES METEOROLOGIQUES 

1.Barranquilla (lat.1 O.S;Iong.-7 4.5;alt.14m) 

250 ~--------------------------------------~ 

200 

150 11-- _ ._ - -· .... - ---- - ----- ... -
100 

50 
- - -. - - -. - - .• .. .• - - -· . - ... - - ... - - -+- . - ... - - • . - -

04---~--~~~~--~--~--~--~~--~--~ 

J F M A M J J A S O N O 

-- PRECIPITATION -+- TEMPERATURE ... EVAPOTRANSPIRATION 

source: f.a.o, moyennes 1931\1960 
(11tS) 

2.Monteria (Lat.8 .5 Lon.-75.5 Alt.20m) 

200 ~------------------------------------~ 

150 

- .. - -- ----
100 

50 

0 ;---~--~~--~--~--~~--~--~--~~ 

J F M A M J J A S O N O 

-- PRECIPITATlON ·+-TEMPERATURE ... EVAPOTRANSPIRATION 
source: f .a .o, moyennes 1931\1960 

(•1 r S) 



8. PLAN DE DEVELOPPEMENT 

La Colombie a un plan de développement pluriannuel depuis 1970. Le plan de 
développement du président E. Samper pour la période 1994-1998 est basé sur l'augmentation 
des dépenses sociales afin de lutter contre une paupérisation croissante et alarmante de toute 
une couche de la population mais également améliorer les infrastructures et redynamiser le 
secteur agricole. Pour ce faire, il est prévu d'augmenter les dépenses du secteur social de 9 a 
15% du budget global pour le développement. Davantage de moyens seront alloués aux 
logements sociaux, a l'éducation et a la santé; il faut ajouter qu'un programme de subvention 
aux plus démunis a été instauré. 

Pour améliorer les infrastructures et diminuer les couts de production, le plan de Mr. 
Samper investit lourdement dans les infrastructures routieres. Offtant des eeRCeSsions-at~ 

~ 
Le secteur agricole qui a été peu compétitif sur le marché international suite a la 

réduction des tarifs d'importation bénéficiera d'une aide spéciale. Les producteu rs auront des 
prix de marché garantís pour leurs production, des crédits seront alloués et une aide technique 
plus facilement disponible sera dispensée. 

Tableau 2. INDICA TEURS DE DEVELOPPEMENT 

Indicateurs sociaux 

Espérance de vie (ans) 

Mortalité infantile 
(pour 1000 enfants de moins de 5 ans) 
Enfants scolarisés (%) 

Taux d'analphabétisme (%) 

Population sans acces aux services de santé (%) 

Population sans acces a l'eau potable(%) 

Consommation quotidienne de calories 
(% du mínimum requis) 
Indice de développement humain* 

Indicateur socio-économique 

PNB par habitant ($ 1995) 

Source: I.E.P .R.I, 94. 
"' ~N"D ~ o~ o o.. -1 

9. AGRICUL TURE 
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94 
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Les trois produits agricoles colombiens les plus importants sur le marché international 
sont: le café, la fleur coupée et la banane (Tableau III). En 1993, ces trois producti ons ont 
représenté les 2/3 de la valeur de la production des cultures pluriannuelles et le tiers de la 
valeur brute de la production agricole (Tableau 3). 
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- Le café 
Sur les 5.3 millions d'hectares cultivés, 1 million sont réservés a la production de café. 

Le secteur du café a été fortement éprouvé ces dernieres années par les fluctuatíons et 
l'instabílité des prix. En 1993, la surface cultivée a diminué de 70 000 ha et le volume récolté 
a quasiment chuté de 100 000 tonnes. 

L' augmentation des prix en 1994 suite aux dommages causés par la gelée du café 
brésilien devrait pourtant stimuler ce secteur jusqu'en 1996 au moins. 

- La production bananiere 
Le contexte mondial de la banane est également préoccupant. TI doit faire face a l'éxces 

de l'offre et des quotas restrictifs que l'Europe et la France en particulier ont mis en place 
quant aux bananes latino-américaines. Le quota continental de 2.1 millions de tonnes pour 
l'Europe reste tres restrictif. Produite dans le gol fe d'Urabá sur la cote Cara1be, sa production a 
diminué depuis 1993. 

- La floriculture 
Roses, incamats, chrysanthemes et oeillets sont les principales productions. Ce secteur 

a rapporté en 1992, 340 millions de dollars; en 1993, 600 millions de roses ont été exportées 
vers les Etats-Unis. La Colombie reste le second exportateur mondial de fleurs coupées apres 
les Pays-Bas mais doit faire face a une concurrence sévere d'Israel et plus récemment du 
Mexique et du Costa Rica 

Tableau 3. CAFE, FLEURS, BANANE: TROIS CULTURES IMPORTANTES POUR 
LEPAYS 

CAFE 

Surface (x 1000 ha) 

Récolte (x 1000 tlha) 

Valeur (x 1000 $US 1975) 

F1oriculture 

Surface (x 1000 ha) 

Valeur(x 1000 $US 1975) 

Banane 

Surface (x1000 Ha) 

Récolte (xlOOO t) 

Valeur (x1000 $US 1975) 

Source: I.E.P.RI, 94. 

1992 

1160 

965 .6 

220678 

4.3 

61023 

42.1 

13556 

30682 

12 

1993 

1090 

870 

205678 

4.8 

68346 

39.1 

13476 

33169 

o/o var. 

-6.0 

-9.9 

-6.8 

11.6 

12.0 

-7.1 

-0.6 

8.1 



Les autres productions agricoles ont été tres peu compétitives par rapport aux produits 
importés a cause de la libération des prix entreprise en 1992. Ces produits ont également 
souffert du manque de sécurité du aux activités de la guérilla dans de nombreuses régions du 
pays. La part de produits agricoles exportés est tombée de 59% en 1987 a 32% en 1993 
reflétant surtout l'importance grandissante des secteurs miniers (fer, charbon) et pétroliers et la 
diminution de la dépendance du secteur caféier. 

Les imports de produits agricoles ont augmenté de 209 millions de dollars en 1991 a 
481 millions de dollars en 1992. Cette tendance se maintient en 1994. Les fonds assignés a ce 
secteur par le gouvemement sont destinés a renverser cette tendance. Pourtant le principal 
probleme de ce secteur face a l'exportation est la perte de compétitivité due a la réévaluation 
de la monnaie. 

Les autres cultures de consommation domestique (tableau 4) sont dominées par le riz, 
le ma·is, la pomme de terre, le sorgho, le coton. Enfin la canne a sucre produite et transformée 
dans la vallée fertile du Rio Cauca, activité moteur du département de Valle représente une 
superficie de 150. 000 Ha. 
Les chiffres indiqués dans le tableau ci-dessous sont des moyennes nationales. Un certain 
nombre de ces cultures sont associées au manioc, il s'agit du tabac, de l' igname et du plantain. 

Tableau 4. LES CULTURES PERENNES EN 1994 

Cultures permanentes Superficie Production Rendements 
(ha) (t) (t/ha) 

Cacao 112952 56259 0.498 

Canne a Sucre 173722 2521004 14.512 

Canne a Panela 189972 1020231 5.370 

Noix de Coco 11597 85363 7.361 

Sisal 17234 26017 1.510 

Fruits 118439 2051649 17.322 

Igname 7319 88294 12.064 

Palmier a Huile 123300 365968 2.968 

Plantain 358156 2231618 6.231 

Tabac Brun 10157 19778 1.947 

Manioc 165330 1637394 9 .904 

Source: CEGA, 1995. 

9.1. L'élevage 

Le bétail en 1992 est estimé a 24.8 millions de tetes dont 86% pour la viande, 14% 
pour le lait. Pn~s de 80% de ce cheptel est élevé dans les plaines orientales. Cette activité s'est 
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considérablement accrue dans les années 1988-91 ce qui a provoqué la chute des prix. En 
1993, 1.55 millions de tetes étaient abattues dans les 42 principales villes. 

L'aviculture est également un secteur en pleine expansion avec 44 millions de poulets 
abattus en 1992 centre 30 millions en 1980. 

Les productions porcine, avine et caprine sont d'importance local e. 

9.2. Les forets 

L'exploitation des ressources en bois tres importantes n'a pas été controlée durant de 
nombreuses années et ce patrimoine a fortement diminué. En accord avec l'Institut des 
Ressources Mondiales, 890 000 ha ont été déforestés dans les années 80, c'est a di re l . 7% par 
an de la surface boisée totale. Cependant seulement 11 000 ha sont replantés par an. Une 
grande quantité de bois sert de combustible dans les zones rurales, mais )'industrie du papier 
en pleine expansionen consomme également un grande quantité. 

10. TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 

Les voies aériennes sont bien développées~ il y a 74 aéroports dont 20 sont capables 
d'accueillir des avions commerciaux. 

La navigation fluviale est importante en Colombie. le pays a su mettre a profit 
l'importance de son réseau hydrographique. TI y a enviren 9 000 km de voies navigables dont 
plus de 6 000 qui déservent des lieux ou c'est le seul moyen d'acces. Enviren 3.5 millions de 
tonnes de marchandises sont ainsi convoitées chaque année. 

Le train représente 2 600 km de voies ferrées avec seulement 1 -658 km en service. La 
compagnie ne transporte plus de passagers depuis 1992, mais le train reste un moyen de 
transport de marchandises avec 460 000 km/t en 1993. 

Les routes: La Colombie a 118 640 km de routes dont 12 580 sont goudronnées. L'état 
réalise actuellement un programme d'investissement dans le secteur routier auquel le secteur 
privé participe. Le pays possede 400 entreprises de transport routier et 450 compagnies de 
transporten commun. En 1991, le pare automobile est estimé a 1.5 millions de véhicules. 

Les ports, le pays en possede deux principaux, Buenaventura sur le Pacifique et 
Barranquilla sur L'Atlantique. 
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DEUXIEME PARTIE: 

PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE 
ET DE LA CULTURE DU MANIOC DANS LA REGION CARAIBE 
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l. INTRODUCTION 

La cote Atlantique colombienne est formée des départements de Córdoba, Sucre, 
Bolívar, Atlántico, Magdalena et Guajira dont les 4 premiers correspondent a la zone d'étude 
ou encore a la "Region 2" ainsi dénommée par CORPOICA (Corporation Colombienne de 
Recherche Agronomique). Cette région peut etre représentée comme relativement plane avec 
de nombreux bas-fonds hydromorphes et des plaines formées par les Ríos Cauca et 
Magdalena. La région possede deux grandes villes qui sont Barranquilla (plus de 1 millions 
d'habitants) et Cartagena (plus de 600 000 habitants) et 4 villes de moyenne importance: 
Montería, Sincelejo, Santa Marta et Valledupar. 

La structure socio-économique de la région se caractérise par une grande inégalité; 
d'un coté on trouve un petit groupe de propriétaires qui possedent la majeure partie des terres 
et dominent la vie politique, économique et sociale, alors que de l'autre coté se trouvent les 
familles paysannes a qui l'acces de la terre est longtemps resté tres limité. Aujourd'hui , apres 
plusieurs années de réforme agraire, la situation a considérablement changé et de nombreux 
petits producteurs ont pu accéder a la terre. 

L'économie de la région Caralbe est basée sur l'agriculture et est dominée par 
l'élevage; suivent ensuite les principales spéculations qui sont le coton, le sorgho, le riz, le 
ma1s et le manioc. Barranquilla et Cartagena possedent des industries pétrochimiques et des 
chalnes d'assemblage de véhicules. Le tourisme apporte également des revenus conséquents 
sur toute la cote et spécialement a Cartagena. Dans les villes moyennes comme Montería et 
Sincelejo, le secteur informe! est important; les services ne représentant que peu d'emploi 
(Orlando Diaz, 1986) 

La structure sociale s'est formée par un processus de colonisation dans Jeque! les 
paysans mettent la terre en valeur, la cultivent pour quelques années pour finalement la 
remettre au propriétaire ou s'il le peut, l'acheter. Cette derniere solution a souvent été 
possible ces dernieres années grace au concours de l 'INCORA (lnstitut Colombien de la 
Réforme Agraire) C'est de cette far;on qu'une grande partie des terres de la cote atlantique ont 
été mises en valeur. S'agissant de l'élevage, c'est encore une minorité de grands propriétaires 
qui possedent et les betes et les patures (Bode, 1991 ). Aujourd'hui l'élevage y est largement 
développé et conceme les plus grosses exploitations. 

Si les habitants de la cote Atlantique se considerent comme des colombiens, il se 
considerent aussi différemment des "gens de l'intérieur" c'est a dire les habitants de la zone 
andine avec lesquels ils ont peu d'affinité. La nature exotique et tropicale des gens de la cote 
contraste en effet avec le caractere introverti des habitants de la zone andine. Cette 
différence est également valable pour le développement économique. Si les échanges entre 
les deux régions sont importants, leur développement évolue différemment (JANSSEN. W, 
1986). 

2. L' AGRICULTURE DANS LA REGIO N CARAIBE 

Selon W. JANSSEN (1986), il existe trois types d'agriculture dans la région. Le 
premier est l'élevage bovin qui concerne les fincas de plusieurs centaines d'hectares a 
quelques milliers. L'élevage y est extensif et le propriétaire du bétail est également 
propriétaire de la terre . 
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Le second type d'agriculture est une agriculture de semi-subsistance consacrée au 
travail intensif des cultures vivrieres telles que le manioc, le plantain, l'igname ou le mals 
(tableau 5). Ce type d'agriculture possede également du bétail a petite échelle (anes, mulets, 
ovins ou bovins). La taille de ces unités de production dépasse rarement 20 ha et la terre est 
souvent louée. C'est ce type d'agriculture qui est productrice de manioc et cible de l'enquete 
réalisée. 

Le troisieme type est une agriculture orientée vers le marché. Les systemes de 
production sont mécanisés et les principales cultures de rente produites sont: Coton, mais, 
sorgho et riz . La taille de ces exploitations est de 30 a 300 ha. Les producteurs sont 
généralement propriétaires du matériel mais un grand nombre d'entre eux louent la terre . 

Tableau 5. PRINCIPALES PRODUCTIONS DES QUATRE DEPARTEMENTS DE 
LA ZONE D'ETUDE EN 1994 ET TOTAL NATIONAL* 

CULTURE CORDOBA SUCRE 

surf. prod. surf. prod. 

Sésame 3.0 1.8 1.7 0.9 

Coton 27.3 66.3 2.5 3.6 

Riz 3.4 15.3 - -

Sorgho 20.7 77.5 11.6 31 .7 

Mais 89.5 180.5 20.2 33 .4 

Haricot 0 .8 0 .6 0.07 0.07 

Plantain 1.0 94.2 0.4 1.9 

Igname 3.9 48.7 1.0 12.0 

Manioc 15.0 149.3 25.4 229.0 

Source: Ministt~re de l'agriculture, 1994. 
"" Surface x 1000 ha; production x 1000 t. 

2.1. Aspect foncier 

Tenure de la terre et réforme agraire 

BOLIVAR ATLANTICO NATIONAL 

surf. prod. surf. prod. surf. prod. 

3.1 2.1 0.2 0.2 14.0 8.7 

1.6 3.2 0.5 0.7 71 .7 145.5 

1.7 6.6 - - 245 .1 1158.7 

16.6 37.1 8.0 12.0 222.7 653 .0 

71.6 119.4 7.3 7.8 750.8 11 60.9 

12.8 11.2 0.08 0.06 144.8 135.0 

8.9 58.8 0.1 1.0 356.1 2217.7 

1.8 23.3 - - 7.3 90.2 

15.9 166.3 6.1 50.5 166. 1 1650.8 

Une étude réalisée en 1992 par la CEGA (Corporation d'Etudes sur J'Eievage et 1' 
Agriculture) avec l'appui de l'INCORA (lnstitut Colombien de Réforme Agraire ) montre 
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qu'en Colombie, il y a un marché actif de la terre (CEGA, 1995). Pres de 4% des propriétés et 
7% de la superficie en terre se négocie en Colombie. Cela signifie qu'en 25 ans, la totalité des 
propriétés peuvent avoir changées de propriétaire. Les petites et moyennes surfaces sont 
celles qui se négocient le plus. Pres de 60% des terres se trouvant sur le marché ont moins de 
10 Ha. 

La violence constitue un moyen de pression pour la vente de terres. Dans beaucoup de 
zones du pays l'achat/vente de terres est plus intense a cause de la présence de conflits. Les 
propriétaires qui ne vendraient pas sans l'insécurité régnante sont obligés de le faire. 
L'INCORA se constitue alors comme le seul acheteur dans une grande partie de ces zones. 

Non obstant l'existence de ce marché actif, les terres ne sont presque jamais 
transférées des grandes propriétés vers les petites et moyennes propriétés. Les marchés de la 
terre sont segmentés: Les grandes propriétés se négocient entre grands propriétaires auxquels 
il faut ajouter les investisseurs urbains aux moyens financiers importants. Tres souvent, les 
petites propriétés se fragmentent encore plus, car elles sont achetées par les fils ou par les 
gens de la localité. 

On peut résumer la situation en disant que les petites propriétés se vendent entre petits 
propriétaires et les grandes entre grands propriétaires. 11 n'y a pas de transaction croisée: On 
ne rencontre pas de petits propriétaires qui sous une forme associative ou par un 
intermédiaire achetent de grandes propriétés. 11 faut ajouter que cette situation dans les zones 
enclavées ou tres éloignées des centres urbains est exacerbée par la cohésion des groupes 
sociaux, en effet, la vente des terres dans ces zones est réservée aux membres du groupe d'ou 
sont exclus les étrangers ou les personnes non reconnues (R. SUAREZ G01\1EZ, 1992). 

Le facteur limitant le plus important pour le paysans reste l'acces a la propriété. Une 
grande partie d' agriculteurs sur 1 'ensemble du territoire travaille avec un mode de tenure peu 
garantí a long terme. La taille elle-meme des unités de production est un facteur limitant a 
l'amélioration de leur condition (Janssen, 1986). Cette situation a limité les possibilités 
d'augmenter la production de manioc en augmentant les surfaces productives. En 1982, la 
situation dans les départements de Sucre et Córdoba est telle qu'avec des contrats de location 
d'un an, il existe peu de différences entre ces agriculteurs et les joumaliers ambulants de la 
région (ARANGO et al, 1987). Pendant les années 70, cette situation cumulée avec 
l'inorganisation du marché a fait chuter considérablement la production. Par exemple dans le 
département de Sucre, la production de manioc est passée de 17 000 ha en 1976 a 8000 ha en 
1981 (Bode, 1991 ). Cette augmentation de la production est due a une meilleure disponibilité 
de terres, elle-meme due a l'intervention de l'INCORA. 

En réaction a la diminution des revenus des petits paysans durant les années 70, le 
gouvemement mis en place un programme de développement rural intégré (DRI) dont les 
objectifs étaient: 

- l'augmentation de la production des cultures vivrieres et des revenus des petits 
paysans, 

- l'augmentation de l'emploi dans le secteur rural , 

- améliorer le marché des produits vivriers, 
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- améliorer l'acces pour les populations rurales a l'eau, l'électricité, la santé et 
l'éducation. 

Cette réforme concemait les exploitations de moins de 20 ha. Son activité a été assez 
inégale suivant les départements. Dans le département de Sucre ou elle a été tres active, elle a 
permis a un grand nombre de paysans de posséder aujourd'hui un titre de propriété (tableau 
6). On peut dire que les quatre départements de la zone d'étude ont une situation a part face 
au foncier, cela grace a l'INCORA dont l' action n'a pas été aussi intensive ailleurs (Morales, 
1986). 

Tableau 6. MODE DE TENURE DE LA TERRE DES EXPLOITATIONS DE 
MANIOC DANS LES DEPARTEMENTS DE LA COTE CARAiBE 

Surface moyenne des fincas (ha) 

Mode de ten u re (%) 

Propri étai re 

Locataire 

Propriétaire et Locataire 

Compagnie 

Autre 

Mode de ten u re des fincas dont la surface est < 3 ha (%) 

Propri étai res 

Locataires 

Propriétaires et Locataires 

Compagnie 

A u tres 

Source: CIA T, 1993a. 

3.LEMANIOC 

11.6 

64 

18 

12 

2 

4 

37 

43 

9 

2 

9 

Le manioc (Manihot esculenta Crantz) est ongmaire des reg10ns tropicales 
d' Amérique du Sud. C'est une plante pérenne cultivée essentiellement pour la consommation 
de ses racines tuberisées . Source importante de glucides, enviren 70% de la production est 
destinée a la consommation humaine. Dans les zones arides, il joue un role d'appoint ou de 
substitution. Les 30% de racines non consommées sont utilisées pour l'alimentation animale 
ou transformées pour l ' usage industrie!. Pour les animaux, les racines sont utili sées a l 'état 
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frais (cru ou cuit) ou a l'état sec (farines, granulés). L'extraction de l'amidon est la 
transformation la plus importante. L'amidon de manioc est utilisé daos les industries 
alimentaires , textiles et papetieres ainsi que daos la fabrication de contre-plaqués, de colles. 

Le manioc est une plante de zone tropical e humide a grande capacité d' adaptation, 
tant climatologique que pédologique (il pousse jusqu'a 2000 m d'altitude). Les températures 
moyennes les plus favorables a son développement se situent entre 23 et 25°C. Une 
pluviométrie annuelle comprise entre 1000 et 2000 mm est généralement satisfaisante. Daos 
de bonnes conditions de température et d'humidité, les meilleurs sois pour la culture du 
manioc sont sablo-limoneux ou argilo-sableux, a structure stable et a pH 5.5. D'une maniere 
générale, le manioc est tolérant a la sécheresse. Les principaux éléments absorbés par le 
manioc sont l'azote, le phosphore, le potassium, le calcium et le magnésium. 

4. LE MANIOC DANS LA REGION CARAIDE 

Le manioc a une longue histoire daos la région, il était déja sur les marchés de 
Cartagena au 18eme siecle et une des cultures de subsistance du colonisateur. Il a depuis 
gardé son importance. 

Durant le processus de colonisation des nouvelles terres, le manioc était produit selon 
le systeme défriche/bn1lis. Ce systeme de production a aujourd'hui disparu avec la diminution 
de la disponibilité des terres en évolution avec l'augmentation de la densité de population 
daos la région. La conséquence du manque de terres a occasionné la situation déja 
mentionnée plus haut, mais également une importante migration vers les villes et le 
Venezuela tout proche (Janssen, 1984). En second lieu, l'augmentation de la population des 
villes de Cartagena et de Barranquilla a créé un marché urbain important pour la production 
agricole. Avant cela, la région Carai:be était déja un centre important de production (tableau 
8). 

La majorité des producteurs seme le manioc au début de la saison des pluies, en 
avrillmai afin de pouvoir arracher le plus tót possible (sept./oct.) quand les prix du marché 
frais sont élevés. C'est dans le département de Sucre ou le manioc entre pour la plus grande 
part daos le revenu des agriculteurs ( Best, 1984) (tableau 7). 

Tableau 7. IMPORTANCE RESPECTIVE DES DIFFERENTES SPECULATION 
AGRICOLES SUR LE REVENU DES AGRICULTEURS DANS LES 
DEPARTEMENTS DE CORDOBA, SUCRE ET ATLANTICO (%). 

Manioc Ma!s Igname Sorgho Autre enquetes 

Córdoba 28.8 42.6 28.6 0.0 0.0 66 

Sucre 73.3 25.2 0.8 0.0 0.7 58 

Atlántico 62.3 13.9 0.0 23 .2 0.6 25 

Source: Bode, 1991 . 
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Quand l'eau n'est pas un facteur limitant, le manioc peut etre planté a d'autres 
périodes. La préparation du terrain se fait mécaniquement quand l'agriculteur en a les 
moyens, si ce n'est pas le cas ou si la topographie du terrain exclue toute mécanisation, la 
préparation du champ se fait a la machette et a la houe. Les engrais ne sont presque jamais 
utilisés, la fertilisation est entretenue par la rotation des cultures avec la pature ou la jachere 
qui néanmoins tend a disparaitre. 

Le manioc est désherbé trois a quatre fois durant son cycle de production, cette tache 
se concentrant surtout pendant les premiers mois de plantation quand le feuillage de la plante 
n'occupe pas encore tout l'espace (Pedrosa et al, 1995). La main d'oeuvre joumaliere est 
couramment employée quand la famille n'est pas assez nombreuse pour effectuer les taches. 
Le désherbage chimique comme les traitements chimiques contre les maladies et les insectes 
sont peu employés. 
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Tableau 8. SURFACE, PRODUCTION ET RENDEMENT OU MANIOC DANS LES DIFFERENTES REGIONS DU PAYS. 

1982 1983 1984 1985 \986 \987 1988 1989 1990 1991 1992 % crois. % crois. 

SUPERFICIE (1000 Ha) 

Région Cara'1be 73.8 57.0 59.5 64.7 61.1 78.7 69.8 84.5 109.8 83.2 90.17 3.71 22.18 

Région andine 39.5 39.3 28.5 21.6 18.2 16.0 \7.9 16.6 18.64 21.6 1 16.87 -6.91 -57.28 

Région orientale 49.1 70.9 57.0 57.9 64.7 54.0 46.8 36.8 69.12 53.78 62.81 4.59 27.93 

Région Pacifique 8.5 5.5 7.9 9.5 9.3 10.4 14.3 11.5 9.45 12.75 8.3 3.85 -2.33 

Colombie 170.90 172.7 152.9 154.2 153.3 159.1 148.8 170.6 207.31 173.99 183.03 1.25 7.10 

PRODUCTION (1000 t) 

Région Cara'1be 584.3 508.0 495.5 580.9 474.75 604.2 568.4 734.4 990.6 714.08 880.56 6.43 50.70 ('l 
('l 

Région andine 396.1 372.3 342.7 262.5 219.0 170.7 196.9 218.6 228.84 339.17 236.04 -2.71 -40.41 

Région orientale 483.38 615.95 470.3 415.35 543.7 403.7 395.8 430.3 606.55 424.52 567.94 4.87 17.49 

Région Pacifique 80.6 58.5 77.8 108.6 97.45 81.79 120.5 104.3 102.34 136.4 95.33 5.40 18.28 

Colombie 1552.3 1562.75 1386.3 1367.4 1334.9 1260.39 1281.6 1509.4 1939.02 1645.21 1835.74 2.44 18.26 

RENDEMENT (t/Ha) 

Région Cara'ibe 7.92 8.91 8.33 8.98 7.77 7.68 8.14 8.69 9.08 8.58 9.77 2.47 23.34 

Région andine 10.03 9.47 12.02 12.15 12.03 10.67 11 .0 13.17 12.27 15.69 13.99 4.32 39.49 

Région orientale 9.84 8.69 8.25 7.17 8.40 7.48 8.46 7.63 8 .78 7.89 9.04 -0.09 ~. 1 6 

Région Pacifique 9.48 10.64 9 .85 11.43 10.48 7.86 8.43 9.07 10.84 10.70 11.48 2.79 21.10 

Colombie 9.08 9.05 9.07 8.87 8.71 7.92 8.61 8.85 9.35 9.46 10.03 1.11 10.42 

Source: Mm1stere de l'agnculture de Colomb1e, 1993 



Dans les départements de Bolívar et de Atlántico, le marché frais est tres important a 
cause la proximité des villes de Cartagena et de Barranquilla (tableau 9). 

Tablea u 9. CONSOMMA TION DANS LES DEPARTEMENTS DE CORDOBA, 
SUCRE, ATLANTICO ET BOLIVAR (kglpersonne/an) 

Si te de consommation 

Capitales métropolitaines* 

Capitales régionales** 

Zones rurales*** 

Autoconsommation*** 

* Barranquilla, Cartagena 
**Montería, Sincelejo 

Manioc 

30.5 

53 .5 

82.9 

170.4 

Pomme Plantain 
de terre 

36.6 64.4 

35.0 76.6 

24.2 67.8 

8.9 79.0 

*** Sabanalarga, Juan de Acosta, Carmen de Bolívar, San Jacinto 
Source: CIAT/DRI, 1984. 

Igname Riz 

30.5 69.4 

30.8 71.4 

41.9 66.9 

85.7 68.7 

La consommation animale en frai s représente la part que l'agriculteur distribue sur 
place dans l'unité de production principalement pour l'alimentation porcine. Les concentrés 
sont également destinés a l'alimentation animale mais nécessitent une transformation 
industrielle a partir du manioc séché. Les déchets peuvent paraltre importants en proportion 
avec l'amidon. ils représentent le caractere périssable du tubercule au cours de la filiere~ 

notamment chez les détaillants ou la part des invendus est importante (Tableau 10). 

Tableau 10. UTILISATION DOMESTIQUE DU MANIOC EN COLOMBIE 

Consommation en frais 

Alimentation anímate (en frais) 

Concentrés 

Ami don 

Déchets 

Source: F.A.O. Agrostat, 1994. 

70.5% 

18.4% 

4.1% 

4% 

3% 

Le marché du manioc est fortement influencé par le fait que le tubercule peut etre 
11 Stocké en terre" pendant une période tres longue mais se détériore tres vite apres récolte. 
Aussi les producteurs arrachent-ils le manioc sporadiquement dans l'année en fonction de la 
demande. Une fois récolté, il est mis sur le marché immédiatement ou sa durée de 
conservation n' excede pas une semaine. 
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Le marché du manioc dans la région Caraibe est un marché libre non controlé. Pour 
cette raison, il est difficile de donner un schéma rigide de l'organisation du marché. Des 
négociants collectent et achetent les racines au producteur. Ces memes racines sont revendues 
a des intermédiaires ou des grossistes pour finir entre les mains des détaillants qui vendent 
directement aux consommateurs. 

Dans les zones rurales, le manioc est distribué dans les tiendas du voisinage ou par des 
colporteurs. Dans les grands centres urbains comme Cartagena ou Barranquilla, les marchés 
de rue et les supermarchés sont les principaux distributeurs. 

Les prix fluctuent au cours de l'année avec un maxímum en fin d'année (octobre) 
époque des premiers arrachages alors peu nombreux et un mínimum en avril ou l'offre est tres 
importante paree que l'arrachage généralisé. 

5. CARACTERISTIQUES DES PRODUCTEURS DE MANIOC DE LA REGION 
CARAIBE 

L'étude de l 'adoption des nouvelles variétés de manioc a permis de dresser un portrait 
des producteurs de la zone. 

La population agricole productrice de manioc est assez agée puisque la moitié de 
ceux-ci a plus de 50 ans et cela quelque soit la taille de l'exploitation. Pour 87% d'entre eux 
le manioc se cultive en association avec d' autres plantes ou en intercalaire. Pour la presque 
totalité d'entre eux, le manioc était une culture que leurs parents cultivaient déja (95%). Il y a 
done une longue tradition agricole qui se traduit aussi par un attachement tres fort aux 
variétés locales (Henry et al, 1994). 

L'exploitant agricole de la cote quand son travaille lui permet n' hésite pasa travailler 
en temps que joumalier, souvent chez les plus gros propriétaires du voisinage ou dans le 
meme village de maniere a pouvoir rentrer chez lui chaque jour. C'est la un caractere 
important car souvent, c'est lors de ces déplacements fréquents que le producteur entre en 
contact avec les nouvelles technologies ou découvre de nouvelles variétés. Les moyens de 
transports utilisés sont l 'ane, la mule ou le cheval. Ils servent aussi bien au transport de 
l 'homme qu'a celui des produits agricoles. 

Le mouvement coopératif est peu existant. L'enquete révele que moins de 10% des 
exploitants font partie d'une association de producteurs, d'une coopérative de transformation 
ou de séchage du manioc. La situation pourrait changer car le séchage du manioc est une 
activité en expansion qui nécessite du capital et de la main d 'oeuvre. La transformation en 
amidon est quant a elle marginale dans la région car elle nécessite une grande disponibilité en 
eau. Cette activité est par contre tres développée dans le département du Cauca, dans les 
Andes. Le marché dominant dans la région étant indiscutablement celui du manioc frais . 

Le niveau scolaire des exploítants agricoles est assez bas. Seulement 22% des 
producteurs interrogés pour cette étude avait teni-tiné le cycle primaire, aucun n'avait fait une 
école technique agricole ou autre. 

Taille de la famille: la majorité des producteurs ont de 3 a 6 personnes a charge dans 
l 'unité de production. C'est assez peu et cela peu expliquer que 58% des producteurs 
contractent de la main d'oeuvre au moins temporairement pour la production de 
manioc.Essentiellement pour le desherbage. 
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TROISIEME PARTIE: 

ETUDE DE L'ADOPTION ET DE L'IMPACT DE TROIS NOUVELLES 
V ARIETES DE MANIOC: METHODE ET RESULTATS 
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l. INTRODUCTION 

Pendant de nombreuses années la culture du manioc n'a pas été une des priorités des 
agents de développement agricole des pays en voie de développement. Jusque pendant les 
années soixante, rares étaient les scientifiques qui travaillaient sur l'amélioration de la 
production de cette plante a tubercule. C'est" la révolution verte" basée sur l'amélioration 
variétale qui stimula la création de centres de recherche agricole internationaux et les 
premiers travaux pour 1 'amélioration de cette plante tres prometteuse. Ainsi la production de 
manioc est passée de 70 millions de tonnes en 1960 a 152 millions en 1994 (F.AO. 1994). 
Des variétés nouvelles ont été créées, répondant a la fois aux exigences de la 
commercialisation, de la transformation et adaptées aux différents écosystemes (il existe 
aujourd'hui plus de cinq mille variétés de manioc). La majorité des producteurs sont des 
agriculteurs a faibles revenus. Ils produisent la plus grande partie du manioc sur des terres 
marginales et en employant des méthodes de culture traditionnelles. Aujourd'hui encore plus 
de 85% de la production mondiale est destinée a 1 'usage domestique. 
Dans les années soixante dix jusqu'au début des années quatre vingt, les différents 
programmes de recherche développés dans les pays en voie de développement fonctionnaient 
avec des fonds relativement importants. L'accroissement des pays pauvres et la récession 
économique mondiale a remis en cause dans chacun de ces pays, le montant des crédits pour 
la recherche agricole. Le CIAT (Centre Intemational d'Agriculture Tropicale) n'a pas 
échappé a ces réductions budgétaires. Actuellement la réduction des moyens financiers 
attribués a la recherche et aux projets de développement en général, oblige les centres de 
recherche et les bailleurs de fond a réévaluer leurs priorités de recherche. Une des 
conséquences directe de cette situation est la concurrence entre les principaux organismes de 
recherche et développement pour l'obtention et l'attribution des crédits. Dans ce contexte il 
est nécessaire de justifier l'utilisation des crédits alloués par des études approfondies sur 
l'impact et l'adoption de tel ou tel projet. Ces études permettent également d'évaluer 
l'adéquation entre la recherche investie et les exigences des producteurs sur le terrain. En 
outre durant ces demieres années, ces études ont permis aux bailleurs de fonds d' évaluer 
l'impact réel de l ' argent investit. Au dela de son role politico-économique, l 'étude de 
l'adoption d'une nouvelle technologie ou, comme présentement de l'adoption de trois 
nouvelles variétés de manioc, donne de précieuses informations aux chercheurs comme aux 
vulgarisateurs sur l'efficacíté de leur travail. 

Pourquoi une enquete sur l'adoption de nouvelles technologies? 
Les nouvelles technologies développées dans les centres de recherche passent par un série de 
tests d ' évaluation, simulations en laboratoire, essais au champ dont les résultats sont les 
garants de l'amélioration de la dite technologie. Le" produit " est toujours plus affiné, ajusté 
aux nécessités de l'agriculteur. Pourtant malgré toute l 'attention des scientifiques pour 
développer une technologie plus adaptée a la demande et malgré les tests aux champs, celle ci 
se retrouve toujours en face de la probabilité d'etre acceptée ou rejetée par les agriculteurs 
(Cimmyt, 1993). 
Déterminer les raisons qui poussent les producteurs a choisir 1 'une ou 1 ' autre de ces 
éventualités et son impact sur un région (sociale , économique, écologique et institutionnelle) 
est primordiale pour les chercheurs et les vulgarisateurs. Les criteres d'adoption d 'une 
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nouvelle technologie par les agriculteurs et plus encore la connaissance des facteurs qui 
régissent la prise de décision, ses mécanismes sont un outil essentiel permettant de recentrer 
les projets de recherche et de vulgarisation afin de le rendre plus efficaces, plus opérants. 
Dans le cas de la présente enquete, l'étude de l'impact n'apparalt pas prioritaire et les 
questions posées aux producteurs relevent davantage d'une étude sur l'adoption. Certaines 
d'entre elles pourtant pennettront d ' avoir une idée précise de l'impact de l'introduction des 
trois nouvelles variétés. 
Le CIAT possede le mandat mondiaJ pour la recherche et l'amélioration du manioc et, dans 
ce cadre, il travaille également en collaboration avec les centres de recherche et de 
développement régionaux. CORPOICA (Corporation Colombienne de Recherche 
Agronomique) et le CIAT, développent ensemble plusieurs programmes de recherche dont le 
programme d ' amélioration du manioc en Colombie. Ces deux organismes collaborent dans 
cette étude, pour une étape indispensable de la recherche-développement, celle du contact 
permanent avec le terrain, de prise en compte des répercussions des travaux de recherche a 
l'échelle de l'unité de production, et de l'efficacité des méthodes de diffusion. 

Ces dix dernieres années, le CIAT et CORPOICA ont sélectionné et diffusé trois nouvelles 
variétés de manioc pour la région Carrube: 

- Manihoica P 12 (1984) 
- ICA Costeña (1991) 
- ICA Negrita (1992) 

Manihoica P 12 (Annexe 1) est une variété adaptée a l'écosysteme de la région 
Cara.lbe. Cette région est une des plus importante en Colombie pour la production de manioc 
(elle représente 49% de la surface nationale plantée en manioc). Cette variété créée en 1984 a 
été diffusée a partir de 1986. Son principal attrait est son rendement important de 25 t/ha en 
moyenne mais un taux de matiere seche relativement faible (amidon). 

ICA COSTEÑA (Annexe 2) a été diffusée a partir de 1991. C'est une variété précoce 
qui peut etre récoltée a partir du septieme mois apres plantation. Elle possede de bonnes 
qualítés culinaires et un faible taux de cyanure. Le rendement moyen est de 23tlha. 

La derniere variété, ICA NEGRITA (Annexe 3), a été diffusée a partir de 1993. Elle 
est bien adaptée aux climats secs et humides de la région. Son rendement est de 26 t/ha avec 
une teneur tres élevée en matiere seche. La couleur noire de ses tubercules est tres appréciée. 

En dehors de ces trois variétés récemment introduites, la variété traditionnellement 
cultivée dans cette région est la variété VENEZOLANA dont le rendement moyen est de 17 
tlha avec une teneur en matiere seche également tres importante. 

Les objectifs de l'étude sont de déterminer le niveau d'adoption et l'impact des trois 
variétés diffusées: Manihoca P 12, ICA COSTENA et ICA NEGRITA afin d'établir quels 
sont les facteurs qui déterminent le processus d 'adoption. Les objectifs peuvent peuvent etre 
résumés comme suit: 
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- Conna1tre pour chacune des variétés les facteurs endogenes responsables de 
l'adoption ou de la non adoption des variétés. Les informations serviront aux améliorateurs 
mieux a meme de répondre a la demande et aux exigences des producteurs. 

- Déterminer les facteurs exogenes pouvant modifier 1' adoption des trois nouvelles 
variétés, information indispensable pour améliorer le travail des vulgarisateurs et le transfert 
de technologie. 

- Mesurer 1 'adéquation des objectifs de recherche fixés et les besoins réels des 
agri cul teurs. 

- Evaluer 1 'impact de 1 'introduction de nouvelles variétés au niveau de 1 'unité de 
production. 

-Initier les chercheurs et les vulgarisateurs des bureaux agricoles régionaux de 
développement et de diffusion de technologie a la réalisation d'études sur l'adoption de 
technologies et les confronter avec les réalités du terrain. 

Apres avoir exposé les facteurs et les contraintes de 1 'adoption des nouvelles variétés 
de manioc, l' étude se présente selon le plan suivant: 

-les contraintes et les facteurs de 1' adoption 
- le cadre géographique de 1 'étude 
- la méthodologie 
- les résultats 
- conclusions et recommandations 

2. LES CONTRAINTES DE L' ADOPTION 

G. Henry (1991) pose d'entrée les grandes contraintes auxquelles le manioc doit faire 
face devant l'adoption de nouvelles variétés. Elles peuvent se résumer en cinq points: 

- Des contraintes de multiplication inhérentes a la biologie de la plante; la durée 
moyenne du cycle de développement de la plante est de 12 mois et localement de 18-24 mois. 
Comparée aux cultures de haricot, riz ou máis d'un cycle de 3-4 mois, il est évident que le 
cycle du manioc relativement long est un handicap quant a son taux de multiplication et la 
rapidité de sa diffusion. 

Une autre contrainte relative a sa propagation est la multiplication végétative quasi 
exclusive de la plante. Avec une moyenne de 8 a 12 boutures pouvant etre prélevées par pied, 
la diffusion est tres limitée. Quand le manioc peut générer du matériel de plantation pour 1 O 
ha en unan, le mais ou le riz peuvent, eux, en générer pour 1600 ha, soit 160 fois plus! 

- La seconde contrainte attrait a la diffusion variétale. En d'autres termes, il y a des 
aspects de la plante qui genent sa diffusion comme le poids et l'encombrement du matériel de 
diffusion. Pour planter un hectare de manioc, il faut 1000 boutures et un moyen de transport 
pour les déplacer. Pour planter un hectare de mais, il faut 25 kg de graines qui peuvent se 
transporter a dos d'homme. 

- La troisieme contrainte a un caractere commercial avec l'indisponibilité de matériel 
végétatif sur les marchés des régions productrices de manioc. Le matériel de multiplication 
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est traditionnellement produit dans l'unité de production ou échangé entre voisins mais n'est 
que tres rarement obtenu commercialement. De nombreux producteurs de la cote Canübe 
colombienne limitent involontairement leur superficie de production faute de pouvoir obtenir 
suffisamment de boutures. 

La diffusion est également genée par la faible densité de plantation du manioc, en 
effet les cultures sont en général dispersées dans une meme région, sur de petites superficies, 
contrairement au riz, par exemple, souvent concentré dans des régions spécifiques et sur de 
grandes surfaces, ce qui facilite amplement la diffusion des nouvelles technologies. 

- on peut aussi aborder dans cette énumération l'aspect politique. En effet, le manioc 
est toujours mentionné par les autorités compétentes comme une "culture secondaire" apres 
celles du riz, ma1s ou blé et pour cette raison illui est accordé moins de crédits et d'attention. 

- Enfin, l'aspect structurel de ces contraintes attrait a la taille des unités de production. 
En Amérique Latine, 58% des unités de production de manioc ont moins de 3 ha (Janssen et 
al 1989). Si on compare ce chiffre avec les unités de production de soja sur le meme 
continent, ce taux tombe a 3%. Cela signifie qu'il faut atteindre une tres grande quantité de 
petits producteurs pour que la diffusion d'une technologie ait le meme impacten terme de 
surface. 

Toutes ces contraintes paraissent considérables au regard des mécanismes de 
l'adoption et de la diffusion (Feyder et al, 1985; Henry et al, 1991). Mais le manioc possede 
aussi des atouts importants dont le premier est le potentiel de diversification de ses 
utilisations (consommation humaine, animale, usage industrie!), le second est la grande 
potentialité de la plante a produire dans des conditions marginales. 

J. LES FACTEURS QUI INFLUENT SUR L'ADOPTION 

Une longue liste des facteurs susceptibles d'influer l'adoption de nouvelles 
technologies et la prise de décision des agriculteurs est proposée par différents auteurs (Ezehn 
et al , 1987, Borbon, 1989, Ucles et al, 1989, Rudulph et al, 1990, Quiros et al, 1995). 

Gottret et al (1993) analysant l'adoption de nouvelles technologies pour la 
transformation du manioc auprés des producteurs de la région Caralbe site les facteurs 
suivants: 

- L'importance du marché et la distance du site de production au marché le plus 
proche, 

- La présence institutíonnelle a proximité de la finca et les services dispensés comme 
l'acces au crédit ou l'assistance technique, 

-Les caractéristiques de la finca: l'importance du manioc, la taille de l'exploitation, la 
main d'oeuvre disponible, les systemes de production du manioc et les autres spéculations, le 
mode de faire valoir, la topographie du terrain. 

-Les caractéristiques de l'agriculteur: l'afliliation a une organisation de producteurs ou 
a une coopérative, le niveau scolaire, l'expérience professionnelle, l'age, la taille de la famille, 
la part de l'autoconsommation 

-Le milieu agroécologique du si te de production. 
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A ces facteurs exogenes, il faut ajouter les facteurs endogenes relatifs aux 
caractéristiques de chaque variété et susceptibles de répondre a la demande des 
producteurs.(Ciat, 1993~ 

4. CADRE GEOGRAPIDQUE DE L'ETUDE 

L'enquete a lieu aupres des producteurs de la "Région 2" qui correspond aux quatre 
départements les plus gros producteurs de manioc du pays (CORPOICA totalise huit régions 
sur l'ensemble du territoire) . Ces quatre départements se subdivisent en huit CRECED 
(Centre régional de Formation, Extension et Diffusion de Technologie) qui sont les bureaux 
régionaux de CORPOICA dans lesquels travaillent agronomes et techniciens dont la 
principale activité est l'appui technique et la vulgarisation (tableau 11). 

Tablean 11. REPARTITION ET DENOMINATION DES CRECED PAR 
DEPARTEMENT 

DEP AR TEMENT 

Córdoba: 

Sucre: 

Bolívar: 

Atlántico: 

CRECED 

Tierra alta 

Bajo Sinú 

Valle de los Zenues 

Sabanas de Sucre 

Sabanas de bolívar 

Norte de Bolívar 

Depresión Monposina 

Del Caribe 

Les CRECED se découpent eux-memes en Municipios (entité administrative pouvant 
correspondre au canton fran~ais). Enfin les Municipios se divisent en Veredas qui sont 
presque a l'échelle du village sinon qu'elles représentent en plus les hameaux ou les lieu-dits 
alentour. C'est sur la base de ce découpage géographique qu'ont été choisis les producteurs 
enquetés. Cette division géographique a été utilisée pour faciliter la conception de 
l'échantillon et la réalisation des enquetes. 
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5. :METHODOLOGIE 

Cette étude a été réalisée sur la base d'un questionnaire donnant lieu a des entretiens 
individuels aupres des producteurs de la Region 2 (Annexe 4). L'échantillon enqueté a été 
défini sur une base mathématique d'apres les résultats d'une étude préliminaire réalisée dans 
quatre CRECED par CORPOICA en 1994 (Del Caribe, Sabanas de Bolívar, Sabanas de 
Sucre et Bajo Sinú) (Martinez Reina, 1994). Seuls les municipios producteurs de manioc ont 
été pris en compte pour le calcul de l'échantillon (Tablean 12) . Ces derniers ont été 
identifiés comme tels sur la base d'un volume mínimum de production estimé par 
CORPOICA. 

Cette enquete préliminaire a également permis, grace a une bonne connaissance du 
terrain et des préocupations des agriculteurs d'évaluer les facteurs pouvant intervenir dans 
l'adoption des variétés. 

Tablean 12. DISTRIBUTION DES MUNICIPIOS PRODUCTEURS DE MANIOC 
DANS LA ZONE D'ETUDE. 

DEPARTE:MENTS MUNICIPIOS 

Total Producteurs de manioc 

Córdoba 26 26 

Su ere 24 23 

Bólivar 32 24 

Atlántico 23 22 

TOTAL 105 95 

L ' enquete devra done se porter sur un ensemble de 95 municipios. C'est a l'intérieur 
de ces 95 municipios que sera tiré 1 'échantillon représentatif des producteurs de manioc de la 
région. 

5.1. Stratification des nnités de production 

Tous les producteurs de manioc de par l 'environnement de leur exploitation ne sont 
pas égaux devant l'adoption. Ainsi ces derniers ont été classés selon trois niveaux 
technologiques définis de la maniere suivante: 

Niveau 1: Municipios ou sont implantées des unités de séchage du manioc, ou il existe 
une bonne présence institutionnelle agricole et ou ont été diffusées des boutures des nouvelles 
variétés. 

Niveau 2: Municipios ou sont implantées des unités de séchage du manioc et ou il 
existe une faible présence institutionnelle agricole. Aucune variété n'a été diffusée dans ces 
Municipios mais ils sont limitrophes d'un municipio ou les variétés ont été diffusées. 
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Niveau 3: Municipios ou il n'existe pas d'unité de séchage du manioc, ou la présence 
institutionnelle agricole est faible ou absente et ou aucune des trois variétés n'a été diffusées. 

Le sondage préliminaire effectué par CORPOICA en 1994 a également permis de 
donner une estimation du pourcentage d'adoption pour chaque niveau technologique. 
L'adoption d'au moins une des trois variétés pour le niveau 1 serait de 40% (p=0.40). Pour le 
niveau 2, elle serait de 20% (p=0.20) et enfin de 1 O% pour le troisieme, (p=0.1 0). 

5.2. Conception de l'échantillon 

Population visée: les unités de production de manioc des 95 Municipios ayant été 
définis antérieurement comme producteurs de manioc. 

Est considérée comme "unité de production de manioc",toute exploitation agricole 
cultivant au moins 0.25 ha ou 1 cuarterón de manioc en monoculture ou en association sans 
tenir compte de la destination finale du produit (autoconsommation, marché frai s, 
transformation en ami don, consommation animal e ... ) . 

La taille de l'échantillon (tableau 13) a été déterminée en prenant un intervalle de 
confiance fixe pour chaque niveau d'adoption et a été calculé selon la formule: 

Ou: n est la taille de l 'échantillon, 
p, le nombre d'agriculteurs qui sement au moins une variété, 
t, le niveau de probabilité, 
le, l ' intervalle de confiance. 

Tableau 13. TAILLE DE L'ECHANTILLON POUR CHAQUE NIVEAU 
TECHNOLOGIQUE 

PROBABILITE 

INTERVALLE NIVEAU 1 NIVEAU2 NIVEAU3 
CQJ:,Uj'T A NCJi' D!i' 

% 0.05 0.06 0.10 0.05 0 .06 0.10 0.05 0.06 

95 368 257 93 246 171 62 139 97 

90 259 180 65 173 120 44 97 68 

85 191 133 48 128 89 32 72 50 

80 158 109 40 105 73 27 59 41 
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0.10 
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25 
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Qnt été retenus, la probabilité de 90% pour un intervalle de confiance de 0.06%; soit 
au total pour les trois niveaux, 368 (180 + 120 + 68) enquetes a réaliser pour l'ensemble des 8 
CRECED. Apparaissent dans le tableau les probabilité de 0.05 et 0.10; 0 .05 étant le seuil 
généralement retenu de probabilité. 0.1 O est un seuil mínimum au del a duquel la 
représentativité de 1 'échantillon est fortement compromise. C' est finalement la probabilté de 
0.06 qui a été retenue avec un seuil de confiance de 90% pour des raisons de faisabilité 
économique et pratique. 

Le nombre de producteurs a enqueter dans chaque CRECED est défini 
proportionnellement a la surface de manioc cultivée dans chacun d'entre eux (Tableau) 14. 
Ensuite a l'intérieur meme des CRECED une répartition du nombre d'enquetes par niveau 
technologique est effectuée. Le calcula été réalisé de la fa~on suivante: 

nh n . ;;-xn 
~ N 

ou: n; est le nombre d'enquete a effectuer par CRECED, 
nh est la surface totale de manioc par CRECED, 
n est le nombre total d'enquetes a effectuer, 
N est la surface totale de manioc pour les 8 CRECED. 

Tableau 14. SUPERFICIE DE MANIOC POUR CHAQUE CRECED ET NOMBRE 
D'ENQUETES A EFFECTUER POUR CHAQUE NIVEAU TECHNOLOGIQUE 

NIVEAU 1 NIVEAU2 NIVEAU3 

CRECED Surf. Enquetes Surf. Enquetes Surf. Enquetes Total 
(ha) (ha) (ha) Enquetes 

Sábanas de Sucre 11887 52 8058 35 602 3 90 

Sábanas de Bolívar 2129 10 2502 11 o o 21 

Valle de los Zenues 6145 28 2352 lO 1839 8 46 

Alto Sinú 2116 9 1822 8 o o 17 

Bajo Sinú 8208 36 5245 23 2052 9 68 

Norte de Bolívar 2134 10 192 573 3 14 

Depresión Monpos. 2530 11 1510 7 2143 10 28 

Del Caribe 8247 37 5570 24 5530 24 85 

TOTAL 43396 193 27251 119 12739 57 369 

33 



Carte 5. 

PRINCIPAUX LIEUX DE PRODUCTION DE MANIOC DANS LES 105 MUNICIPIOS 
DES DEPARTEMENTS DE CORDOBA, SUCRE, BOLIVAR ET ATLANTICO 

100 km 

e 1 000 Ha de rnanioc 

Source: CIAT, GIS uni t, 1995.~ 



Le nombre d'enquetes réalisé dans chaque CRECED est proportionnel a la surface de 
manioc cultivé dans chacun d'entre eux. 

Dans ce tableau apparalt le nombre d'enquetes réalisées en réalité sur le terrain. la 
taille de l'échantillon est restée la meme, mais la répartition par niveau technologique a été 
quelque peu modifiée. Ce changement est intervenu apres concertation avec les techniciens et 
agronomes des CRECED. Par leur connaissance du terrain, ils ont permis une répartition plus 
exacte des municipios par niveau technologique. Certains identifiés comme producteurs de 
manioc ont dG etre exclus car leur production s'est avérée minime; enfin, pour des raisons de 
sécurité, d'autres n'ont pas pu etre enquetés. 

5.2.1. Sélection des Municipios 
Dans chaque CRECED et pour chaque niveau technologique 1 O enquetes par 

municipio ont été r éalisées en moyenne et cela pour des raisons pratiques et de logistique. 
L'idéal aurait été de sonder chaque Municipio en proportion avec sa propre superficie de 
manioc ou par défaut réaliser un échantillonage systématique dans tous les Municipios, mais 
en terme pratique, cela aurait été tres complexe et tres lourd a gérer. 

La sélection des municipios s'est done faite de fa<yon aléatoire (tirage au sort) pour 
chaque niveau technologique dans chaque CRECED a raison de 10 enquetes maximum 
jusqu'au nombre d'enquetes déterminées. Au total , 49 Municipios seront enquetés (tablean 
15). 

5.2.2. Sélection des Veredas 
Chaque Municipio se subdivise en un certains nombre de Veredas. N'ayant pas 

d'information sur le nombre d'unités de production de manioc ni la taille de celles-ci dans 
chaque Vereda, 2 Veredas ont été chosies au hasard par Municipio pour y réaliser les 
enquetes (tablean 15). 

Tablean 15. NOMBRE DE MUNICIPIOS ET DE VEREDAS A ENQUETER 
DANSCHAQUECRECED 

CRECED 

Sábanas de Sucre 

Sábanas de Bolívar 

Valle de los Zenues 

Alto Sinú 

Bajo Sinú 

Norte de Bolívar 

Depresión Monposina 

Del Caribe 

TOTAL 

NIVEAU1 

MUN. VER. 

5 10 

2 4 

3 6 

2 4 

4 8 

2 

2 4 

4 8 

23 46 

34 

NIVEAU2 NIVEAU3 

MUN. VER. MUN. VER. 

4 9 1 2 

2 4 o o 
1 2 1 2 

2 4 o o 
3 6 2 

1 1 

2 2 4 

3 6 3 6 

17 34 9 17 



5.2.3. Sélection des unités de production 
Faute d•avoir des renseignements sur chaque agriculteur de chaque Vereda, 5 enquetes 

au maximum ont été réalisées par Vereda. Le choix des unités de production s•est fait au 
hasard a partir du point central de chaque Vereda et en partant vers les quatre points 
cardinaux. 

6. RESULTATS D'ENQUETE, ANALYSE DES DONNEES 

Les données des enquetes ont été analysées avec le programme statistique dBase IV. 
Les résultats sont présentés de la fa9on suivante: 

Premierement une présentation globale des unités de production de manioc dans la 
région et du producteur type en général au travers des caractéristiques de la finca (mode de 
tenure de la terre, distribution des cultures, systemes de production). 

Deuxiemement l'analyse du niveau d'adoption des trois variétés au travers des 
différents facteurs d'adoption tels qu'ils apparaissent dans le questionnaire, a savoir (' origine 
des nouvelles variétés, comment sont-elles diffusées, les superficies plantées, leurs 
caractéristiques comparées aux variétés traditionnelles, leur commercialisation et enfin 
l'impact économique et régional de chaque variété en terme d'excédent de production. 

Toutes les informations tirées des enquetes n'ont pu etre analysées faute de données 
significatives. Cette situation tient du fait que le nombre de producteurs cultivant les variétés 
nouvelles est faible . La variété Pl2 fait exception dans certaines situations car diffusée depuis 
un temps plus long, elle est aussi plus cultivée. Certaines données sont done a prendre avec 
précaution et plus particulierement quand 1 'effectif est tres petit. 

369 enquetes au total ont été réalisées; soit une de plus que l' échantillon calculé. 

6.1. CARACTERISTIQUES DES EXPLOITATIONS 

6.1.1. Tenure de la terre 

Dans le Tableau 16 apparaissent les différents modes de tenure de la terre qui sont en 
vigueur chez les producteurs de manioc des quatre départements étudiés. 

La superficie moyenne des unités de production de manioc est a prendre avec 
précaution car les exploitations de moins de 5.5 ha représentent plus de la moitié d•entre elles 
(52%). 
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Tableau 16. TENURE DE LA TERRE 

Surface moyenne (ha) 

Mode de ten u re (%) 

Propriété 

Location 

Propriété et location 

Aparcero 

Compagnie 

Propriété et Compagnie 

Autre 

TOTAL 

* Superficie de l'exploitation 
l. inférieure a 5.5 ha 
2. de 5.6 a 20 ha 
3. supérieure a 20 ha 

TOTAL 

N=369 

11.2 

61.4 

11.3 

7.0 

11.9 

2.7 

3.5 

1.9 

100 

Taille de la finca* 

1 2 

N=l91 N= l33 

2.3 11.5 

43.0 84.2 

21.0 1.5 

7.3 6.0 

18.8 3.8 

4.2 1.5 

2.6 2.2 

3.1 0.8 

100 100 

3 

N=45 

53.6 

73 .3 

0.0 

8.9 

6.7 

0.0 

11.1 

0.0 

100 

Il apparait en premier lieu que les producteurs de manioc de la cote atlantique sont en 
grande partie propriétaires des terres qu'ils exploitent (6 1.5%). Cela parait en contradiction 
avec la situation qui prévaut sur !'ensemble du territoire; c'est en effet dans la région Cara.Ibe 
que la réforme agraire a le mieux fonctionné et notamment dans le département de Sucre ou 
l'INCORA a eu le plus d'impact en permettant a de nombreux petits producteurs d'accéder a 
la propriété. Une tendance semble cependant etre respectée, moins de la moitié des petits 
producteurs exploitent leurs propres terres (43%) centre respectivement 84 .2 et 73 .3% des 
moyens et grands propriétaires. En 1991, la part des petits exploitants propriétaires était de 
36.8%. La réforme agraire continue done d'avoir des répercutions sur la possibilité d'acces a 
la propriété dans la région. 

La location est fréquente; elle est un mode de tenure assez peu confortable pour les 
producteurs, en effet, les contrats de location a tres court terme (généralement d'une année 
renouvelable) sont peu enclin a l'investissement et laissent le producteur dans une situation 
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tres précaire. La location nécessite également un capital de départ que les petits producteurs 
ne disposent pas toujours. 

Troisieme mode de tenure important pour les petits propriétaires, !'"aparcero" 
(18 .8%) qui peut se traduire par le métayage mais qui en Colombie peut signifier plusieurs 
choses. Daos le cas présent il s'agit justement d'agriculteurs a qui le peu de moyens ne 
perrnettent pas la location et qui se sont organisés pour coloniser des terres non exploitées. 
C'est par l'interrnédiaire de l'INCORA que ces demiers négocient pour entrer légalement en 
possession de ces terres. L'INCORA achete la terre au prix du marché a son propriétaire et se 
fait rembourser pendant un temps plus ou moins long par les petits propriétaires au terrne 
duquel ils deviennent a leur tour propriétaires. Ce mode de tenure est a ajouter a plus ou 
moins long terrne au pourcentage des propriétaires confirrnant ainsi le caractetere particulier 
de cette région quant a la propriété fonciere. La deuxieme forme d"'aparcero" , moins 
répandue est le contrat qui existe entre un propriétaire d'une terre non mise en valeur et un 
producteur qui s'engage asa mise en valeur par la rotation d'une ou plusieurs culture avant de 
la restituer au propriétaire qui généralement en fait une pature pour les bovins. Dans cecas 
l'exploitant jouit pleinement de la terre et de la récolte jusqu'a sa restition. 11 va sans di re que 
ce genre d'arrangement reste du tres court terme. 

Autre trait a noter, les 11 .1% de grands propriétaires qui travaillent en compagnie. 11 
s'agit de personnes qui possedent du capital et qui s'assossient avec un ou des partenaires 
daos le but de produire davantage a moindre cout. Dans ce genre d'arrangement, un apporte 
en généralle foncier et l'autre, les autres moyens de production. 

Pour plusieurs raisons, la taille de l'exploitation est une donnée importante quant a 
l'adoption de nouvelles technologies. Elle est communément étudiée en premier lieu pour 
présenter le cadre daos lequel une innovation doit faire sa place. Au dela de l'inforrnation 
précieuse sur la situation économique et sociale du producteur, il est admis en effet que les 
grands producteurs sont plus réceptifs a une nouvelle technologie que les petits; surtout 
quand celle-ci fait appel a un investissement accru (intrants ... ) . 

6.1.2. Distribution des cultures 

Le fait marquant des exploitations toutes tailles confondues qui apparait daos le 
Tableau 17 est la diversité des spéculations qui apparaissent (toutes cultivent au moins une 
dizaine de plantes différentes). La part importante de l'autoconsommation pouvant expliquer 
cela. L'importance du manioc dans les différentes unités de production est de 1/Seme environ 
des cultures (patures exclues), mais est plus importante chez les petits producteurs (Tableau 
17). Ces demiers n'ont généralement pas le terrain nécessaire pour des spéculations de rente 
comme le riz plus exigeant quant aux conditions de milieu. 

Le tabac doit etre pris au seos traditionnel. Sa culture qui nécessite une importante 
main d'oeuvre est restée plus encrée chez les petits producteurs que chez les plus gros toumés 
davantage vers les cultures de rente comme le riz, plus productif. 

La riziculture est la plus rentable mais le riz ne peut se cultiver que dans des 
conditions particulieres de bas-fond. Ce sont done Iogiquement les grands propriétaires qui 
disposent le plus de terres adéquates. 

37 



Le mai's, tres consommé dans la région atlantique est pour l'essentiel autoconsommé 
ce qui explique des surfaces presque équivalentes dans les trois catégories. On peut faire la 
meme remarque pour le plantain ou pour l'igname dont l'importance a beaucoup diminué 
suite a de séveres attaques d'anthrachnose. 

La place du sésame est a mettre en rapport avec l'importance du bétail sur 
l'exploitation. Ce demier étant destiné avant tout a l'alimentation bovine. 

La place du manioc chez les petits et moyens propriétaires montrent l'importance de 
cette spéculation qui est la base meme de l'exploitation. Il est la base des cultures associées, 
ses systemes de production sont variés et varient en fonction de la plante qui lui est associée. 
Une nouvelle variété dans ces conditions peut boulverser de fa~on importante ces 
associations, de part la conformation meme de la plante. Face a une telle situation on peut 
avoir une idée des risques que peut prendre un agriculteur en adoptant une nouvelle variété de 
mamoc. 

Tableau 17. DISTRIBUTION DES CULTURES 

Taille de la finca* 

Total 1 2 3 

N=369 N= 191 N= 133 N= 45 

Surface moyenne de la finca (ha) 11.9 2.3 11.5 53 .6 

Différentes spéculations (%) 

Maní oc 20.1 22.3 19.6 18.4 

Tabac 13.0 17.0 12.7 9.5 

Mais 13.4 14.0 11.9 14.4 

Riz 16.4 13.3 12.8 23 .2 

Igname 15.0 15.7 18.3 11 .0 

Plantain 11.8 10.2 16.8 8.1 

Sésame 8.5 7.5 5.5 12.3 

Autres 1.8 0.0 2.4 3.1 

TOTAL lOO 100 100 100 
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* Superficie de l'exploitation 
l . inférieure a 5.5 ha 
2. de 5.6 a 20 ha 
3. supérieure a 20 h 

6.1.3. Cultures associées au manioc 

Les principales associations que les producteurs pratiquent avec le manioc sont 
indiquées daos le tableau 18. L'enquete a révélé 23 types d'associations différentes ce qui 
explique les 10% qui n'apparaissent pas et qui sont classés daos "autres". Pour la plupart elles 
sont complexes, associant 3, 4, 5 plantes différentes, se référant davantage au jardín qu'au 
champ proprement dit. Citons pour les plus importants le melon, la pasteque, le haricot, le 
soja, le papayer. 

On peut retenir en premier lieu l'importance du mals daos ces différents systemes. 
Plante de valeur commerciale et alimentaire, sa culture daos la région Caralbe présente 
certains risques de part le caractere aléatoire des pluies certaines années. On le trouve done le 
plus souvent en association avec le manioc ou l'igname pour lequel il sert de tuteur. A 
l'arrivée des pluies les producteurs sement d'abord le ma!s avant le manioc augmentant ainsi 
la disponibilité en eau de la plante. 

La présence de pois d'Angol (plante de la famille des Légumineuses) est courante et 
permet grace aux nodosité des racines de fixer !' azote gazeux. La graine de la plante 
est cependant consommée. Cette association n'existe pas chez les plus gros producteurs saos 
doute paree que ceux-ci ont davantage acces aux fertilisants chimiques, l'importance du ma!s 
daos leur exploitation, plante exigente pour sa nutrition en est une preuve (57.5% des cultures 
de manioc sont associées au mais). 

La présence de cultures intercalaires daos le systeme de production du manioc est un 
facteur qui influence en grande partie l'adoption d'une nouvelle variété. Celle-ci en effet se 
doit d'etre compatible avec la présence d'autres plantes et leur pratique cultural e. 
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Tableau 18. SYSTEMES DE PRODUCTION DU MANIOC 

Surface moyenne de manioc (ha) 

Systemes de production (%) 

Monoculture 

Mani oc/Mai s 

Manioc/Mai s!Igname 

Manioc/Igname 

Manioc/Pois d'Angol 

Manioc/Riz 

Maniocriabac 

A u tres 

TOTAL 

* Superficie de manioc 
l . moins de 1 ha 
2. de 1 a 2.5 ha 
3. plus de 2.5 ha 

Total 

N=369 

1.56 

19.0 

39.0 

18.5 

3.0 

6.0 

3.0 

1.5 

10.0 

100 

6.2. ADOPTION DES NOUVELLES V ARIETES 

Taille de la finca* 

1 2 3 

N= 191 N= 133 N=45 

0.68 1.81 5.01 

22.0 15.5 19.5 

33 .8 38.7 63 .5 

19.1 21.0 8.0 

3.0 3.3 1.6 

5.9 7.7 o 

3.0 3.3 2.0 

1.5 2.2 o 

11.7 8.3 5.4 

100 100 100 

Pour comprendre le mécanisme de l'adoption, on peut remonter a la source, c'est a dire 
identifier le porteur de l'innovation ou comment est-elle parvenue jusqu'au lieu de production. 
L"enquete propase 2, typ~de réponse; d'abord si l'agriculteur a entendu parler de la variété et 
qui lui en a parlé, ensuite s'i l la connait et ou l'a t-il connu. Pour chacune des deux questions, 
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les réponses sont tres variées. Ainsi ceux qui ont répondu par l'affirmative a la premiere 
question détiennent l'information de 21 sources différentes qui peuvent cependant se 
regrouper. S'agissant de connaitre les variétés, 1 O sources seulement sont citées. Ces 
différentes réponses ont été classées par niveau technologique supposé hiérarchiser les 
producteurs devant l'infonnation. Le tablean 19 fait apparaitre une proportion assez faible 
d'agriculteurs qui ont entendu parler des variétés. Seuls un tiers d'entre eux en moyenne 
connaissent leur existence. 

Tableau 19. DIFFUSION DES NOUVELLES V ARIETES 

Niveau technologique 

TOTAL 1 2 

N=369 N=193 N119 

Producteurs de manioc qui ont entendu 
parler de la variété (%): 

ICACOSTEÑA 29.8 28.5 

ICANEGRITA 30.6 30.0 

P12 36.7 42.0 

TOTAL* 56.1 59.0 

Producteurs de manioc qui connaissent 
la variété (%): 

ICACOSTEÑA 12.7 15.5 

ICANEGRITA 13.9 16.1 

P12 26.8 34.7 

TOTAL•* 35.2 41.4 

* Total des producteurs qui ont entendu parler d'au moins une des variétes. 
** Total des producteurs qui connaissent au moins une des variétés. 

32.8 

33 .6 

33 .0 

57.1 

10.1 

14.3 

19.3 

30.2 

3 

N=57 

28.1 

26.3 

26.3 

43 .9 

8.9 

5.3 

15.8 

24.6 

Le ki2 des totaux de has de colonne est le plus significatif pour ceux qui connaissent 
la variété selon le niveau technologique, il est égal a 0.025 . Pour ceux qui ont entendu parler, 
il est égal a 0.121 ; moins significatif done. 

Les 42% d'exploitants qui ont entendu parler de la P12, le pourcentage le plus élevé, 
peut trouver son explication par le fait que cette varieté est la plus ancienne des trois (4 a 5 
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an?ées su_ppl~m~ntaires) et ~ue ces 42% de producteurs se trouvent dans une zone de forte 
presence mst1tut10nnelle agn cole et ou des boutures ont été diffusées (niveau tech ¡ · 
1 ) . no ogtque 

En ide?tifiant les _diffuse~rs (Fig l), il est possible d'en savoir plus sur ce mécanisme 
complex~. La encore ti est J?t~ressant de faire apparaltre les chiffres par niveau 
technologique, afin de mettre en ev1dence l'efficacité des méthodes de vulgarisation. 

Tedl. ICA 19% 

Tech. UMATA 30% 

Niveau 1 

Figure 1: Qui vous a parlé de la variété? 

ICA NEGRITA 

Auttes 10% 

Aulre agricutteur 60% 

Tech. ICA 20% 

Niveau 3 

Tech. ICA 29% 

Aulres 7% 

Aulre agriculteur 38% 

Tech. UMATA 17% 

Niveau 2 

Aulres 11% 

La répartition des sources d'informatíon sur les variétés par niveau technologique 
(Figure 1) meten exergue l 'activité des vulgarisateurs dans leur rayon d'action. L'ICA et 
l'UMATA sont ceux dont l'action est la plus significative. Autre trait important, la place de 
la radio qui est également un bon moyen d'information et qui pourrait etre développé par la 
suite. L'action des vulgarisateurs a été moins significative pour la variété Pl2 dont le matériel 
de multiplication s'est surtout diffusé par les agriculteurs eux-memes. Pour ceux qui 
connaissent les variétés (Figure 2) le role des vulgarisateurs est encore plus marqué. ils 
devraient pouvoir intervenir également dans les zones les plus éloignées ou ils ne semblent 
pas avoir diffusé les nouvelles variétés. 

42 



Tedl. UMATA 33% 

ICA COSTEÑA 

Autre aoriculteur 40% 

Tedl. UMATA 18% 

Autres 7% 

Tedl. ICA 16% 

Niveau 1 Autre aoricuHeur 33% 

Tech. UMATA 27% 

Tech. ICA 21% 

Niveau 1 

Autres 12% 

Médias 14% 

Nlveau 111 

P12 

Autres 4% 

Tech. UMATA 10% 

Tech. UMATA 14% 

Niveau 3 

43 

Tech. tCA 
17% 

Autre AQriculteur 41% 

Tech. ICA 28% 

Niveau 11 

Tech. UMATA SENA 
10% 10% 

Niveau 2 

Autres 8% 

Autres 
7% 



Figure 2: Ou avez vous vu la variété? 

Autre finca 55% 

~· -· .. ··., 

r . 
r. -- .. --~ 1 

L . ~ ---. • . . ... .. 
Autres 3% 

Oia de campo 3% 

Niveau 1 

.... : .. : . 

Autre finca 100% 

Autre finca 50% 

Apport a la finca 10% 

Niveau 1 

ICA NEGRITA 

Niveau 3 

ICA COSTEÑA 

Apportala finca 25% 

Autre finca 1 00% 

Niveau 3 

44 

Autre finca 41 % 

Autres 6% 

~- · ·· · 
Niveau 2 

Autre finca 42% 

' . ~ -- ---------

• •• 
Oia de campo 17% 

Niveau 2 



Le tableau ei-dessous (tableau 20) indique les raisons qui ont motivées l'agrieulteur a 
produire une nouvelle variété. Aueune réponse n 'était proposée dans le questionnaire, les 
réponses ont done été spontanées. A noter eependant les faibles effeetifs de réponses, surtout 
pour la variété ICA COSTENA. 

Tableau 20. RAISONS POUR LESQUELLES L'AGRICULTEUR A SEME LES 
NOUVELLES V ARIETES• 

Pour son rendement élevé 
A ' • 

Pour l'essayer et l'évaluer 
·t 
Pour sa haute teneur en matiere seche 
ou amidon 
)t • \ ' 

Pour sa précocité 

)l ,1 ' 

Pour ses qualités eulinaires 

Pour sa eonservation post-réeolte 

"1 
1 

Paree qu'elle se vend bien sur le marché 
frais 

<=)'. ./ 

Pour sa vigueur 

A u tres 

/; .. . 
- . / 

TOTAL ICA 
COSTEÑA 

N=l21 N=23 

38.5 52.2 

34.3 39.1 

11.5 21.7 

H.l 17.4 

5.8 8.7 

2.4 o 

1.6 8.7 

0.8 o 

6.7 o 

ICA 
NEGRITA 

N=29 

27.6 

44.8 

3.4 

10.3 

10.3 

10.3 

o 

3.4 

6.9 

P12 

N=69 

38.6 

28.3 

11.5 

9.5 

3.1 

o 

o 

o 

9.0 

* Les valeurs pour chaque raison avancée apparaissent en pourcentage. Le total de 
chaque colonne n'est pas égale a 100% car chaque produeteur a pu répondre en donnant plus 
d'une raison pour laquelle il a cultivé la variété nouvelle. 

Les rendements élevés apparaissent comme la premiere motivation des agriculteurs 
pour eultiver les nouvelles variétés . La haute teneur en matiere seehe et la précoeité sont 
également des arguments importants qui coneernent surtout la variété ICA COSTENA. 
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Tablean 21. RAISONS POUR LESQUELLES L'AGRICULTEUR N'A PAS SEME 
LES NOUVELLES V ARIETES* 

TOTAL ICA ICA P1 2 
COSTEÑA NEGRITA 

N=79 N=25 N=22 N=32 

lndi.¡;ponibilité de boutures pour la multiplier 53.1 60.0 59.1 43 .8 
1 · · r - / 

Ne se vend pas bien sur le marché frais 25.3 24.0 13.6 34.4 
(gout amer, saveur peu appréciée) 

¡{ ( 
.; /_,- ' '· 

Indisponibilité en terr~ pour la cultiver 7.6 8.0 4.5 9.4 
, T 

• - 1 

La connalt depuis trop récemment pour 7.6 12.0 9.1 3.1 
l'avoi r essayée 

Les demiers plants cultivés sont morts en 3.7 8.0 4.5 o 
saison seche 

/"' 

Moindre rendement 1.2 o o 3 . l 

Récol te tardi ve 1.2 o o 3.1 

Manque d'argent 0.05 o 4.5 o 

A u tres 5.0 o 4.5 9.4 

* Les valeurs pour chaque raison avancée apparaissent en pourcentage. Le total de 
chaque colonne n'est pas égal a 100% car chaque producteur a pu répondre en donnant plus 
d'une raison pour laquelle il n'a pas cultivé la variété nouvelle . 

La difficile obtention de boutures de manioc dans la région Carai"be est un facteur tres 
important dans la diffusion de nouvelles variétés. La principale raison est la précocité de 
l'arrachage des plants; en général pour l'autoconsommation. Arrachant parfois le manioc 
quatre mois seulement apres la plantation, les parties aériennes ne sont pas matures pour 
permettre une multiplication végétative dans les meilleures conditions. A quatre mois, les 
tiges ne sont done pas conservées et une récolte a cette époque ne permet souvent pas une 
plantation en saison des pluies ni une conservation des tiges qui dépasserait la moyenne de 
deux mois de conservation pour des boutures d'un état physiologique acceptable. 

La teneur en matiere seche est, elle directement liée auxconditions du marché, que ce 
soit le marché frais, la transformation en amidon ou le séchage. Les variétés renfermant peu 
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de matiere seche se voient refusées par les acheteurs. De meme pour la consommation 
domestique, les producteurs préferent les variétes "farineuses". 

La troisieme raison invoquée laisse a penser que si les producteurs sont tentés de 
cultiver une nouvelle variété, ce n'est pas dans un premier temps pour diminuer la superficie 
de leur variété traditionnelle. Acquérir d'autres terres peu done etre une condition préalable a 
l'adoption d'une nouvelle variété. Ceux qui connaissent les variétés sans les avoir semées 
peuvent se trouver dans cette situation. 

Tableau 22. PRODUCTEURS Qill CUL TIVENT OU QUI ONT CULTIVE 
LES NOUVELLES V ARIETES (%) 

Niveau technologique 

TOTAL 1 2 3 

N=369 N= 193 N=119 N= 57 

ICA COSTEÑA 6.2 7.8 5.9 1.7 

ICANEGRITA 7.9 7.8 10.9 1.7 

P12 18.7 22.3 16.0 12.3 

TOTAL** 24.4 26.4 25.2 15.8 

Superficie total e de manioc* 

1 2 3 

N=211 N=112 N=46 

ICACOSTEÑA 6.2 5.2 7.1 8.7 

ICANEGRITA 7.9 6.1 9 .8 10.9 

Pl2 18.7 17.0 17.9 28.3 

TOTAL** 24.4 21.3 25.9 34.8 

* l. Moins de 5.5 ha de manioc 
2. De 5.5 a 20 ha de manioc 
3. Plus de 20 ha de manioc 
** Total des producteurs qui sement ou qui ont semé au moins une des variétés. 

Les totaux qui apparaissent en bas de colonnes ne font pas référence au niveau 
d'adoption car ils comprennent également les producteurs qui ont cessés de les produire. 
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Si l'on considere le niveau technologique, la différence entre ceux-ci est sensible. 
Dans les zones les plus reculées ou enclavées les variétés sont peu ou pas cultivées. La 
diffusion par les services de vulgarisation a done toute son ímportance, au moins dans les 
premieres années. 

Si l'on considere la taille des exploitations, ce sont les plus gros propriétaires qui 
cultivent davantage les nouvelles variétés. Les potentialités de haut rendement annoncées par 
les améliorateurs sont en général conditionnées par un apport accru de fertilisants; orce sont 
les gros exploitants les plus a meme de se les procurer et done de constater la supériorité de la 
dite nouvelle variété. Avec des surfaces plus importantes, les gros producteurs prennent 
également un moindre risque en cultivant une nouvelle variété. 

Tableau 23. VOTRE SURFACE PLANTEE A VEC LES NOUVELLES V ARIETES A"': 

Superficie de manioc*« 

TOTAL 1 2 3 

!CA NEGRITA N=24 N= lO N= lO N= 4 

A augmenté 29.2 30.0 20.0 50.0 

A diminué 12.5 10.0 10.0 25 .0 

N'est plus cultivée 33.3 50.0 20.0 25 .0 

N'a pas changé 25.0 10.0 50.0 o 

!CA COSTEÑA N=IS N= 7 N=5 N= 3 

A augmenté 40.0 14.3 60.0 66.8 

A diminué 13.3 14.3 o 33.3 

N'est plus cultivée 20.0 42.9 o o 

N'a pas changée 26.7 28 .6 40.0 o 

P12 N= 61 N= 32 N= l6 N= 13 

A augmenté 18.3 18.7 6 .2 30.8 

A diminué 18.0 12.5 18.7 30.8 

N'est plus cultivée 45.9 43 .7 62.5 30.8 

N'a pas changé 18.0 25.0 12.5 7.7 
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*En pourcentage 
**Superficie de manioc: 
l . Moins de 1 ha 
2. De 1 a 2.5 ha 
3. Plus de 2.5 ha 

Les échantillons de personnes sont assez faibles . Ne peuvent etre pris en compte ici 
que les producteurs ayant fait au moins une récolte afin d'avoir une idée de la variété qu' il 
produit. Cela réduit done encore l'échantillon précédent déja peu important. Néanmoins si ces 
résultats sont peu significatifs, ils permettent au moins d'avoir une idée du comportement des 
exploitants face a ces troís variétés.La part des agriculteurs ayant stoppé leur productíon 
paraí't importante. La variété Pl2 est celle qui semble donner le moins de satisfaction. C'est 
aussi celle que les exploitants connaissent le mieux. Au regard de ces pourcentages et pour 
cette meme variété, l'adoption semble etre en perte de vitesse. 
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6.2.1 Origine du matériel de multiplication 

La région Canübe fait face en ce qui conceme la culture du manioc a des problemes 
d' approvisionnement de boutures a u moment des plantations. Pour cette raison, le 
questionnaire d'enquete aborde le sujet de fa9on assez précise. Dans sa globalité d'abord afin 
de mieux comprendre les difficultés de la diffusion des nouvelles variétés. 

Tablea u 24. OU OBTENEZ VOUS NORMALEMENT VOTRE MATE RIEL DE 
MULTIPLICA TION? * 

Superficie de manioc** 

TOTAL 1 2 3 

N=369 N=211 N= 112 N=46 

De son propre lot 87.3 84.9 90.2 91.3 

Don d'un autre producteur 21.4 25.6 14.3 19.6 

Achat 8.4 8.1 10.7 4.3 

*Les totaux des pourcentages de chaque colonne ne totalisent pas 100% car les 
agriculteurs ont pu donner plus d'une réponse a la question. 

**Superficie de manioc: 
l . Moins de 1 ha 
2. De 1 a 2.5 ha 
3. Plus de 2.5 ha 

Entre petits producteurs des échanges de matériel végétal sont courants. Ils 
s'effectuent surtout entre voisins ou entre deux villages proches. Dans leur ensemble, les 
producteurs de manioc gererokux-memes leur stock de boutures pour 1 ' année a venir. Les 
échanges ou l'achat quand il est possible ne s'effectuant qu'en cas de pénurie. 
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Tablea u 25. OU OBTENEZ VOUS VOTRE MA TERIEL DE MULTIPLICA TION 
QUAND lL Y A PENURIE DE BOUTURES? 

L'obtient par don d'un voisin ou de la 
famille 

L'achete aupres d'un voisin, d'un autre 
producteur 

Ne plante pas faute d'en obtenir 

Plante moins faute d'en obtenir plus 

L'obtient chez un voisin en échange de 
son labeur 

Seme en compagnie avec un producteur 
qui en possede 

TOTAL 

* Superficie de manioc 
l. Moins de 1 ha 
2. De l. 1 a 2. 5 ha 
3. Plus de 2.5 ha 

TOTAL 

N= 322 

73.6 

24.5 

0.9 

0.3 

0.3 

0.3 

100% 

Superficie de manioc* 

1 2 3 

N= 191 N= 91 N=40 

76.0 69.2 72.5 

23 .0 27.5 25 .0 

o 2 .2 2.5 

o 1.1 o 

0.5 o o 

0.5 o o 

100% 100% 100% 

Le tableau 25 indique que lorsqu'il y a une pénurie de matériel de multiplication du 
manioc, les producteurs a 98.1% réussissent a en obtenir. Le plus souvent c 'est aupres d 'un 
voisin qu ' ils 1 ' obtiennent cela en échange d' un futur service. Quand les années sont rudes 
pour la productíon du manioc, comme ce fut le cas en 1982 ou la saison seche a été tres 
longue, les producteurs font face a de réelles difflcultés pour obtenir leur matériel de 
multiplication. Ainsi en 1983, les superficies de manioc dans la région sont passées a 54 000 
ha; elle était de 71 800 ha en 82. 

Le prix des boutures est en moyenne de 9.5 pesos piece ou 40 pesos par tige. En cas de 
pénurie, les prix peuvent atteindre 14 pesos par bouture et 61 par tige. 
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Tableau 26. OU A VEZ VOUS OBTENU LES PREMIERES BOUTURES DES 
NOUVELLES V ARIETES? 

Niveau technologique 

TOTAL 1 2 3 

ICA COSTEÑA et ICA NEGRITA(%) N= 53 N= 31 N= 20 N=2 

Don d'un autre producteur 47.2 48.4 45.0 50.0 

lnstitutions agricoles de recherche, de 49.0 45.2 55.0 50.0 
vulgarisation ou de diffusion (UMAT A, ICA, 
SENA ... ) 

Achat 1.9 3.2 o o 

A u tres 1.9 3.2 o o 

TOTAL 100 100 100 100 

P12 (%) N=70 N= 43 N= 20 N== 7 

Don d'un autre producteur 71.4 69.8 80.0 57.1 

lnstitutions de recherche, de vulgarisation ou 24.3 27.9 20.0 14.3 
de diffusion (UMATA, ICA, SENA ... ) 

Achat 1.4 o o 14.3 

A u tres 3.7 2.3 o 14.3 

TOTAL 100 100 100 100 

Les effectifs par niveau technologique étant tres faibles , il est plus prudent de 
considérer !'ensemble des producteurs. La diffusion des nouvelles variétés se fait sans aucun 
doute et d'abord entre les agriculteurs eux-memes. Les deux variétés ICA NEGRITA et ICA 
COSTENA ont été groupées pour faire apparaitre la différence d'époque entre la diffusion des 
trois variétés. Dans la logique de la diffusion, les institutions agricoles voient avec le temps 
leur role diminuer, laissant le relais aux agriculteurs eux-memes. 
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Tableau 27. UTILISATION DES PREMIERES BOUTURES DES NOUVELLES 
V ARIETES 

Agriculteurs qui ont multiplié la variété 
apres l'avoir reyue (%) 

Agriculteurs qui ont donné, distribué a 
des voisins des boutures de la variété 
(%) 

TOTAL 

N= 118 

62.7 

N= 120 

50.9 

ICA 
COSTENA 

N=22 

72.7 

N=22 

36.7 

ICA P12 
NEGRITA 

N=29 N=67 

62.0 59.7 

N=29 N=69 

48.3 56.5 

Ce tableau confirme la part importante d 'agriculteurs échangeant leurs boutures. 

6.2.2 Caractéristiques des nouvelles variétés et de la variété traditionnelle. 

Les tableam28 et 29 indiquent les principales caractéristiques des variétés nouvelles en 
comparaison avec la variété traditionelle. 
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Tablean 28. QUELLES SONT LES CARACTERISTIQUES QUI VOUS PLAISENT 
LE PLUS DE CETIE V ARIETE? 

Variétés 

VENEZOLANA ICA ICA P12 
COSTEÑA NEGRITA 

Caractéristiques (%) N= 315 N= 23 N=29 N= 69 

Rendement élevé 67.7 52.2 51 .7 75.4 

Précocité 53 .3 17.4 10.3 14.5 

Haute teneur en matiere seche 43.5 21.7 13 .8 10.1 

Bonne acceptation sur le marché frais 12.7 8.7 o 1.4 

Savoureux pour l'alimentation 22.2 8.7 13.8 5.8 

Vigueur de la plante 1.6 4.3 3.4 1.4 

Qualité des boutures 4.1 4.3 o 4.3 

Conservation post-récolte 4.1 o 10.3 o 

Facilité d'arrachage 5.4 o o o 

Indiscutablement c'est le rendement élevé quí fait le principal atout des nouvelles 
variétés. Pourtant pour chaque caractéristique citée, a aucun moment les nouvelles variétés 
semblent donner satisfaction au producteur. Ce tableau montre l'attachement, le lien tres fort 
qui existe entre le producteur et une variété qu'il connait bien. ll en apprécie les nombreuses 
qualités qu'il a appris a connaitre avec le temps. 
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Tableau 29. QUELLES SONT LES CARACTERISTIQUES DE LA V ARIETE QUE 
VOUS N'APPRECIEZ PAS? 

Variétés 

Venezolana ICA ICA P12 
COSTEÑA NEGRITA 

Caractéristiques (%) N= 314 N=47 N= 51 N= 99 

Mauvaise acceptation sur le marché frais 11.4 10.6 3.9 27.3 

Mauvaise conservation post-récolte 10.8 4.3 10.1 

Faible teneur en matiere seche 3.9 13.1 

Mauvaise qualité des boutures 7.3 2.1 5.9 2.0 

Se pourrit 9.2 2.4 3.9 

Sensible a la bactériose 14.9 

Sensible aux autres pathogenes 5.1 2.0 2.0 

Faible rendement 2.5 5.9 l. O 

Dans ce tableau, les réponses ne totalisent pas les 100% pour plusieurs raisons. 
S' agissant de la variété Venezolana, une grande majorité des producteurs n'a pas désiré 
s' exprimer sur les inconvénients possibles de cette variété, estimant qu ' elle n' en avait pas. 
S'agissant des autres variétés, les réponses sont peu nombreuses car une grande 
partie d' entre elles ont été inutilisables. On peut cependant noter que la sensibilité de la 
variété traditionnelle a la bactériose est un facteur préoccupant, également les problemes de 
commercialisation de la variété P12 peu appréciée pour sa saveur. 
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Tableau 30. PERFORMANCE DES NOUVELLES V ARIETES EN COMPARAISON AVEC LA 
V ARIETE TRADITIONNELLE 

ICACOSTEÑA ICA Pl2 
NEGRITA 

Caractéristiques En comparaison avec Venezolana* 

Qualité des boutures (nombre d'yeux, vigueur ... ) 

Taux de reprise des boutures 

Comportement en culture associée ou intercalaire 

Vigueur de la plante 

Sensibilité aux ravageurs 

Résistance a la bactériose 

Résistance aux autres maladies 

Comportement dans les mauvais sois de la finca 

Comportement en saison seche 

Amertume de la racine cuisinée 

Grosseur de la racine 

Facilité d'épluchage 

Présence de fibres apres cuisson 

Acceptation pour le marché frais 

Acceptation dans les unités de séchage 

Acceptation dans les unités de transformation d'amidon 

Conservation post-récolte en frais 

Teneur en matiere seche 

Rendement 

Facilité d'arrachage 

Forme de la racine 

Production de boutures 

Période max.imale de stockage des boutures 

Précocité 

Durée rninimale en fin de culture pour que la qua lité du manioc 
soit la meilleure (en semaine) 

* Variété traditionnelle pour 85% des producteurs de manioc 
** Valeur ambigüe ne pouvant pas etre prise en compte 
- - ou + + équivaut a un pourcentage supérieur a 66% 
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Dans ce tableau apparaissent les performances que les producteurs de manioc ont reconnu 
aux variétés. Les différences entre les trois variétés sont distinctes. Les qualités intrinseques 
des variétés apparaissent nettement comme la forme et la grosseur des racines, la vigueur de 
la plante ou son rendement qui comme pour la P12 semble déterminant. Pourtant de 
mauvaises appréciations comme celle sur la saveur meme du tubercule et sa teneur en matiere 
seche viennent contrecarer les améliorations précédentes en mettant a jour les difficultés que 
les agriculteurs ont pour commercialiser ces variétés et plus spécialement la P12 que les 
acheteur rejettent du marché. Dans le cas de la cote Caralbe ou les pathogenes sont un réel 
problc.~me, la résistance ou la tolérance de la plante a la bactériose est un point tres important 
pour ces trois nouvelles variétés et déja un succes pour les améliorateurs. 
Face au probleme crucial de l'obtention de matériel de multiplication, ces trois nouvelles 
variétés ne semble pas répondre a l'attente des producteurs désireux de les produire. Cela 
confirme les données du tableau donnant les raisons pour lesquelles certains producteurs 
n'ont pas multiplié ces variétés. 
Les avis sur la précocité des variétés semblent se contredire, en particulier entre !CA 
COSTEÑA et VENEZOLANA. La demiere question du tableau a son intéret dans la fait que 
beaucoup de producteurs arrachent leur manioc tres t6t, a partir de quatre mois parfois. les 
racines si elles sont présentes sont cependant petites et sont loin d'etre matures. Elles sont 
destinées a l'autoconsommation quand l'approvisionnement des produit alimentaires font 
défaut. Ces récoltes précoces peuvent fausser les données sur la saveur meme de la racine et 
son amertume. Les variétés consommées immatures peuvent en effet etre plus ameres. 
Néanmoins a maturité égale, !CA COSTEÑA semble la plus précoce. 

6.2.3. Assistance technique 

Le tableau 31 met en évidence la place de l'assistance technique chez les producteurs 
de la région. Logiquement l'activité de ces entités professionnelles est plus importante dans 
les zones de niveau technologique 1 dont l'un des criteres est la proximité d'institutions 
professionnelles. 20% des agriculteurs de ce premier niveau en ont bénificié. Il n'y a pas a 
proprement parlé de conditions pour recevoir une assistance technique, sinon la soliciter. 
L'UMATA semble plus active que les autres institutions dans les zones les plus reculées. 

L'UMATA parmi la liste mentionnée dans le tableau est la seule financée par le municipio; a 
un niveau done tres régional, facilement accessible aux producteurs les plus isolés par la 
présence de bureaux décentralisés. C'est néanmoins paree qu'elle est régionale que ses 
moyens de fonctionnement sont limités (la santé et l'éducation étant prioritaires). 

L'ICA possede également un grand nombre de techniciens régionaux qui parcourent 
des zones spécifiques en offrant leurs services et en identifiant les problemes que rencontrent 
les producteurs. 
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Tableau 31. IMPORTANCE DE L'ASSISTANCE TECHNIQUE DANS 
LES QUATRE DEPARTEMENTS 

Niveau technologique 

Agriculteurs qui ont re~u une assistance 
technique pour la culture du manioc (%) 

Entités qui dispense ou a dispensé une 
assistance technique (%): 

UMATA(l) 

ICA (2) 

SENA (3) 

CAISSE AGRICOLE 

INCORA (4) 

AUTRES 

TOTAL 

N=366 

18.6 

N=69 

43.5 

34.8 

7.2 

5.8 

4.3 

4.3 

(1) Unité Municipale d'Assistance Technique Agricole 
(2) lnstitut Colombien Agricole 
(3) Service National d'Apprentissage 
(4) lnstitut Colombien de la Réforme Agraire 

7. IMPACT DES NOUVELLES V ARIETES 

1 2 3 

N=191 N=119 N=57 

20.0 18.5 14.0 

N=39 N=22 N=8 

38.5 50.0 50.0 

38.5 27.3 37.5 

10.3 4 .5 o 

7.7 o 12.5 

o 13.6 o 

5.1 4 .5 o 

Le tableau 32 présente une synthese des résultats de 1' enquete sur 1' adoption des trois 
variétés. Les chiffres sur les trois années ont pu etre calculé grace a la question 32 du 
questionnaire (Annexe 4) . On peut retenir le pourcentage d' adoption en terme de surface. Le 
calcul économique est fait sur la base d' un éxédent de production par rapport a la variété 
traditionnelle Venezolana. L'éxédent économique est calculé avec une moyenne des prix de 
chaque département et pour chaque année. 
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Tableau 32. ADOPTION ET IMPACT DES NOUVELLES V ARIETES 

DKeABIEMENI 
An CORl>OBA SUCRE BOLIVAR ATLANTTCO TOTAL EXED. PROD EXED. ECO 

(TM) ($MCOL X 1 000} 
ICACOSTEÑA 
Nbre/Producteurs 94 18811 10490 11667 10100 51068 
Nbre/ Adooteurs 94 950 368 1027 574 2919 
Surf. moy. var./ha 94 0.13 o 0.15 0.16 

95 0.16 0.01 0.48 0.30 
96 0.53 0.03 1.2~ 0.63 

Surf. Variété (ha) 94 123.5 o 151:1 91.8 366 1465 115140 
95 153 .9 3.7 498.5 175.9 832 3328 261494 
96 505.9 11 1304.9 363.7 2186 8742 686889 

Surf. de manioc (ha) 95 28278 19573 13415 19347 80613 
% Surf. Variété 95 0.5 0.02 3.7 0.9 1.3 

ICANEGRITA 
Nbre/Producteurs 94 18811 10490 11667 10100 51068 
Nbre/ Adopteurs 94 1710 920 933 574 4137 
Surf. moy. var./ha 94 0.22 o 0.04 0.35 O'> 

<n 
95 0.28 0.02 0.08 0.44 
96 0.33 0.40 0.83 0. 51 

Surf. Variété (ha) 94 209 o 46.2 203 .7 459 2248 176657 
95 272.8 7.4 82.1 252.4 615 3012 236658 
96 319.2 150 855.6 296.4 1621 7944 6241 69 

Surf. de manioc (ha) 95 28278 19573 13415 19347 80613 
% Surf. Variété 95 0.9 0.04 0.6 1.3 0.7 

p 12 

Nbre/Producteurs 94 18811 10490 11667 10100 51068 
Nbre/ Adopteurs 94 3610 368 3173 1607 8758 
Surf. moyenne de la 94 1.07 1.35 0.76 0.16 

95 0.44 0.74 0.42 0.21 
96 0.66 0.50 0.73 0.55 

Surf. Variété (ha) 94 1017.5 497.1 782.6 92.7 2390 9560 751114 
95 419.2 272.5 439.3 120.5 1251 5006 393308 
96 624.3 184.1 751 316 1875 7501 589402 

Surf. de manioc ( ht\) 95 28278 19573' 13415 19347 80613 
% Surf VariétL_ 95_ 15 14 3.3 06 1.6 



8. CONCLUSION ET RECOMMANDA TI ONS 

TI est difficile de donner une réponse bien précise sur l'adoption ou la non adoption des 
trois nouvelles variétés de manioc dans la région Carai'be. A vant de donner les conclusions de 
cette enquete, il faut préciser que l 'étude de l'adoption s'est faite sur un échantillon 
relativement petit de producteurs puisque sur les 368 enquetés, moins du quart connalt les 
variétés. Cet état de fait n'a pas permis de prendre en compte tous les résultats analysés, un 
grand nombre d'entre eux étant peu ou pas significatifs. 

La principale constatation qui peut etre faite attrait a la commercialisation des 
nouvelles variétés. Elles sont peu attractives pour le consommateur. Les commer~ants ne s'y 
trompent pas et les achetent a un prix peu incitateur pour le producteur. Cette situation vaut 
également pour la filiere amidon ou les trois variétés sont peu attractives, spécialement la P12 
dont la teneur en matiere seche est peu compétitive. Malgré cette constatation leur rendement 
élevé est capable de concurrencer les variétés traditionnelles. Les deux variétés plus récentes, 
ICA NEGRITA et ICA COSTENA représentent respectivement O. 7 et 1.3% de la superficie 
régionale de manioc, la Pl2 représente 1.7% de la superficie régionale de manioc. Ces 
superficies cultivées avec les nouvelles variétés cachent cependant un pourcentage plus 
important d'agriculteurs qui connaissent les variétés (environ 13% pour ICA NEGRITA et 
ICA COSTENA, 27% pour P12).L' une des particularités de la culture du manioc est la lenteur 
de la mise en place du processus d'adoption (Henry, 1991). Cela peut expliquer en partie des 
pourcentages d'adoption 
aussi faibles 

Les facteurs responsables de 1 'adoption ou de la non adoption en cours ont été 
identifiés (Ciat, 1995). Les facteurs endogenes des trois variétés présentent des contradictions 
avec les objectifs des producteurs. Plus que les deux autres, la variété Pl2 semble peu 
conforme avec les exigences du marché. La résistance des variétés aux agents pathogenes, 
leur rendement élevé, leur précocité sont des atouts dont le producteur est conscient, mais leur 
acceptation sur le marché et les prix de commercialisation lui importe davantage. La mauvaise 
acceptation sur le marché d'une variété comme Pl2 semble freiner son adoption par les 
producteurs qui reconnaissent cependant son rendement plus élevé. On peut résumer comme 
suit les facteurs endogenes responsables de la non adoption des trois variétés en général : 

-La faible teneur en matiere seche du tubercule (% amidon) 
- S a saveur amere 
-La mauvaise conservation post-récolte 

Ces trois facteurs affectent a la fois les cultures autoconsommées et de rente. Malgré la 
saveur douce des variétés avancée par les améliorateurs et les diffuseurs, ces demieres 
apparaissent souvent ameres au producteur. La cause en est simple; les tubercules récoltés 
avant maturité sont plus amers qu'a maturité; or dans cette région il est courant de voir les 
producteurs récolter a partir du cinquieme mois apres plantation (Moreno et al, 1989). C'est 
la un probleme d' adaptation des variétés all'systemes de production locaux; autrement dit une 
non prise en compte par les améliorateurs des spécificités culturales régionales. 
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La conservation post-récolte doit pouvoir pennettre a l'agriculteur qui récolte tót dans 
la saison de conserver les tiges de manioc jusqu' a la saison des pluies. La variété ICA 
COSTENA sur ce point pose probleme aux agriculteurs. 

A ces facteurs endogenes directement responsables de la non adoption des variétés, il 
faut ajouter des facteurs exogenes qui ont contribué a en limiter la diffusion et l' adoption. lis 
ont été identifiés comme suit: 

-La faible disponibilité de matériel de multiplication 
-La faible présence institutionnelle (ou/et assistance technique) 

La difficulté d' obtenir ou de produire des boutures de manioc est un cas général dans 
la région Carai'be et n'est pas spécifique aux nouvelles variétés. Ce sont les pratiques 
culturales elles-memes qui remettent en cause la production de boutures. Le manioc récolté 
prématurément, parfois a partir de quatre mois apres plantation, ne pennet pas d'obtenir des 
tiges suffisamment lignifiées pour en faire des boutures. Dans le cas du manioc cette 
constatation est d'autant plus grave qu'il n'existe pasa proprement parlé de commerce d'un 
matériel de multiplication. Les vulgarisateurs ont la un role tres important a jouer; en effet la 
diffusion de nouvelles variétés doit s'appuyer sur une disponibilité importante de matériel de 
diffusion sans quoi la pérennité de l' action accomplie est compromise. 

La part d 'agriculteurs ayant entendu parlé des variétés pourrait largement etre 
améliorée si les vulgarisateurs disposaient d' une plus grande quantité de boutures. Les 
variétés ICA COSTENA et ICA NEGRITA de part la confonnation meme de la plante 
produisent peu de boutures. C'est aussi un facteur limitant pour 1 ' adoption de ces deux 
variétés. 

Apres avoir énuméré les facteurs défavorables a 1 ' adoption des nouvelles variétés on 
peut énumérer ceux qui ont influencé leur adoption par les producteurs: 

- Le rendement élevé 
-La précocité 
- La saveur du tubercule 

Ces trois facteurs sont ceux qui paraissent les plus convaincants aux yeux des 
agriculteurs les ayant adoptés . Pour les raisons invoquées plus haut, la précocité est tres 
importante pour le producteur caribéen. Si la saveur des tubercules est peu appréciée en 
général en comparaison avec la variété VENEZOLANA c ' est ICA NEGRITA qui est la plus 
a meme de la concurrencer. 

Les facteurs exogenes ayant influencé l'adoption sont: 
- la présence institutionnelle 
-les échanges entre producteurs 

Suivant le niveau technologique, on constate présente des différences devant le niveau 
d'adoption. (Henry, 1994, Cimmyt, 1993) 
Logiquement les variétés sont plus connues dans les zones a forte présence institutionnelle 
(deux fois plus de producteurs connaissent les variétés dans les zones ou la présence 
institutionnelle est forte que dans celles ou elle n'existe pas). S' agissant de l ' adoption elle-
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meme cette différence n'est pas significative. C ' est l ' UMATA (Unité Municipale 
d' Assistance Technique Agricole) qui couvre le plus d'agriculteurs . L 'UMATA diffusant les 
variétés a l'échelle de la municipalité, c'est le seul vulgarisateur qui opere loin des centres 
urbains. Malgré cela ce sont les échanges de boutures entre producteurs qui permettent une 
réelle diffusion des variétés. Ces échanges pourtant fréquents, ont lieu le plus souvent entre 
voisins. Cependant, le quadrillage de toute la zone par les vulgarisateurs conserve son 
importance. 

La concordance entre les objectifs de la recherche et les besoins des producteurs ne 
semblent pas correspondre sur le terrain. Les trois variétés sont per~ues comme tres 
différentes de la variété traditionnelle pour le producteur qui est tres attaché a la variété 
VENEZOLANA. Des changements comme la forme ou la couleur du tubercule paraissent 
difficile a adopter pour le producteur comme pour le consommateur tres attaché tui aussi a un 
type tres précis de tubercule. Il est plus facile ici de parler de la variété Pl2 dont l'échantillon 
est plus significatif et dont l'amertume de la racine est souvent spécifié. Il y a un point sur 
lequelles améliorateurs ont répondu aux producteurs, c' est la résistance des nouvelles variétés 
aux agents pathogenes. Malgré les préoccupations des agriculteurs face a la bactériose, aucun 
d'entre eux n'a fait de la résistance de cette maladie un critere d' adoption. 

ll est clair que les producteurs de manioc de la région Carai"be gardent un attachement 
tres fort a leur variété traditionnelle. Malgré les qualités importantes des nouvelles variétés, 
les producteurs ne semblent pas convaincus des performances invoquées par les 
vulgarisateurs. Les améliorateurs en créant ces nouvelles variétés ont sans doute répondu aux 
préoccupations des producteurs (résistance aux maladies, meilleurs rendements) mais ne 
semblent pas avoir identifiés ce a quoi les agriculteurs et les consommateurs étaient attachés 
(saveur, forme de la racine, couleur de l'épiderme, ... ); d'ou l'importance d' une consultation 
préalable en milieu réel. 

L'impact de l ' adoption des trois nouvelles variétés est multiple. Economique d' abord 
grace aux revenus supérieurs que procurent les nouvelles variétés par rapport a une variété 
traditionnelle. L'ensemble de la région ayant gagné en 1995 un plus a gagner d'environ 890 
millions de pesos pour 1 'ensemble des trois variétés et ce en rapport avec une production de la 
variété traditionnelle VENEZOLANA. 

L'impact est également institutionnel en étant le fruit de la collaboration de plusieurs 
institutions comme le CIAT, CORPOICA, ICA et UMAT A dont la collaboration a permis la 
création, la diffusion et l ' étude de l' adoption de ces trois variétés. 

L'étude de l'impact écologique et en particulier sur la fertilité des sols de ces trois 
variété a haut rendement n' a pas été faite faute de donnée suffisantes, on peut néanmoins se 
poser la question car dans leur ensemble les producteurs de manioc de la région Carai"be 
fertilisent peu ou pas leur sols et les jacheres sont de moins en moins présentes. 

Afin d' améliorer la diffusion des nouvelles variétés, plusieurs recommandations 
peuvent etre faites . La difficulté notoire de se procurer du matériel de multiplication pour la 
reproduction des variétés peut etre solutionnée par les diffuseurs et les vulgarisateurs. La 
production de boutures en quantité importante au moment de la diffusion des nouvelles 
variétés parait indispensable pour permettre une diffusion mínimum entre les agriculteurs eux-
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m emes. Ainsi par exemple, les parcelles de démonstration que possede 1 'UMA TA pourraient 
etre utiliséés comme champ de multiplication, pépiniere de boutures. Une production 
importante de matériel de multiplication est un préalable important a la diffusion. Dans le cas 
d'une assistance technique, des pratiques culturales simples permettant une meilleure 
conservation des tiges peut etre proposée ainsi que l'établissement d'un lot de pieds-meres 
chez 1 'agriculteur. Cette demiere recommandation a été initiée en Thallande (Henry et al , 
1994, Ciat, 199~ et a permis en modifiant peu le systeme de culture de produire davantage de 
boutures. 

La recherche de nouvelles variétés doit prendre une forme plus participative. Une 
collaboration directe et intensive entre la recherche et les producteurs de manioc est 
indispensable pour répondre a l'attente de ces demiers . Il s'agit non seulement des 
producteurs mais également des vulgarisateurs, des commer9ants/distributeurs sans oublier le 
consommateur. Une étude sur la consommation et le comportement des consommateurs peut 
donner de bonnes indications sur l'acceptation de la variété sur les marchés(Ruiz de Londono 
et al, 1990). 

La variété traditionnelle Venezolana possede un fort attachement aupres des 
producteurs de manioc. Devant une telle situation, les améliorateurs ne pourraient-ils pas 
travailler a 1' amélioration de cette m eme variété? 
Par le génie génétique on est capable actuellement de travailler sur un ou des genes 
particuliers, par exemple un gene de résistance a une maladie, sans modifier d ' autres 
caracteres deja acquis et d'interet agronomique (matiere seche, qualité gustative du tubercule) 
(Ciat, 19954. 

Enfin, l'étude sur l'adoption de nouvelles variétés n' a de valeur que si elle serta informer 
uniformément toutes les personnes concemées par l'amélioration du manioc. 

Les raisons parfois invoquées par les producteurs ou les consommateurs pour refuser 
une nouvelle variété laissent sceptique quand il s ' agit de caracteres morphologiques tels que 
la couleur de l 'épiderme ou de la pul pe. M eme si cela doit faire partie des préoccupations des 
améliorateurs, ne peut-on pas proposer au consommateur un tubercule sensiblement différent 
sur le marché? Les commer9ants, grossistes ont également un role a jouer dans 1' adoption des 
nouvelles variétés aupres des consommateurs surtout lorsque celles-ci permettent par leur 
rendement, d'augmenter substantiellement les revenus des producteurs. Les commer9ants du 
manioc ont aussi un role important a jouer dans la recherche participative. 
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' onsi:lerando la necesidad que tienen los agri -c cultores colombianos de disponer de materia­
les de yuca que presenten las cualidades de al­
to rendimiento, adap tabilidad, ca lidad cu lina­

na y presentación requerida para satisfacer a un 
mercado exigente, el ICA y el CIAT han venido tra­
bajando conjuntamente con el ánimo de ofrecer al ­
ternativas en este sentido. 

·--
-~-_-;. --~ -; 

Resultado de estos trabajos son las variedades de 
yuca MANIHOICA P-11 y P-12, las cuales reúnen 
las características mencionadas. Una diferencia im­
portante entre ellas es que la primera es precoz y la 
segunda tardía . 

t~- ··:~~~ 

CARACTE R ISTICAS 

En las condiciones de Palmira las plantas de estas . 
dos variedades son de porte alto, hojas de color ver- ; 
de oscuro y raíces de corteza marrón, cáscara rosa­
da y pulpa blanca. 

El ápice en la variedad MAN IHO ICA P-11 es dt: 
color morado y poca pubescencia, mientras que los ( 
peciolos son de color púrpura. El tallo maduro es x 
marrón . 

I.A .. Pn D . . D orec tor Nac iOn al d e l Proyrarn a de Yuca y Ñarne 
ICA . Apa rtad o Aereo 233 , Pal rn ira. Va lle . 
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En la variedad MAN 1 HO ICA P-12 el ápice tiene 
una alta pubescencia y con los peciolos y el tallo 
de color verde claro. 

CALIDAD CULINARIA Y USOS 

Las dos variedades son excelentes para el consu­
mo humano por su color , sabor , textura y alto con­
tenido de almidón. Debido a su precocidad la va­
riedad MAN 1 HO 1 CA P-11 debe ser cosechada opor­
tunamente para aprovechar al máximo su calidad . 

Ambas variedades se pueden usar para la extrae · 
ción de almidón y como materia prima en la indus ­
tria de concentrados, especialmente la MANIHOI ­
CA P·12. 

Cultivo de MANIHOICA P · ll 
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RECOMENDACIONES PARA EL CULTIVO 

ZONAS DE CULTIVO : Estas variedades tienen un 
amplio rango de adaptación, cubriendo todo tipo 
de condiciones entre el nivel del mar y los 1.500 
metros de altitud . 

PREPARACimJ DEL SUELO : Se recomienda 
sembrarlas en suP.Ios francos y bien drenados para 
impedir encharcamientos o exceso de agua. Como 
la yuca causa mucha erosión, no se debe sembrar 
en suelos con pendientes mayores del 5''r . 

SE LECCION DE ESTACAS: Se deben seleccio­
nar estacas sanas, vigorosas y con más de siete me-

Cultivo ele MANIHOICA P-12 

.. 

•,·~ ' 
., 

": ~.: . .,. . 

ses de edad. Las estacas deben tener como mínimo 
20 cm de longitud y 5 yemas. 

TRATAMIENTO DE ESTACAS: Se recomienda 
sumergir las estacas durante cinco minutos en una 
suspensión que contenga seis gramos de cualquier " 
fungicida por litro de agua . 

POSICION DE SIEMBRA : En regiones de lluvias 
. abundantes y bien distribuidas es indiferente ente­
' ·· rrar las estacas en posición horizontal , inclinada o 

vertical, pues el rendimiento es casi igual. Sin em-t.~ .·: ... 

bargo , en regiones con lluvias erráticas los resulta· 
dos son mejores con la siembra vertical , pues esta 
posición es más segura, garantiza mejor brotación 
y distribución de raíces alrededor del tallo y pro· 
porciona un buen anclaje , evitando el volca'11ien­
to. 

Debe quedar enterrada la mitad de la estaca con 
,' las yemas orientadas hacia arriba y cuando se siem­

.: bra en caballón las estacas deben ser enterradas en 
' la cresta del mismo. 

DENSIDAD : Se recomienda usar poblaciones de 
10.000, 15.000 y 20.000 plantas por hectárea , se­
gún su destino vaya a ser el consumo humano, la 
extracción de almidón o la industria de concentra­
dos, respectivamente . 

CONTROL DE MALEZAS : El cultivo se debe 
mantener limpio, principalmente durante los cua· 
tro primeros meses, mediante control químico o 
manual. 
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La variedad MANIHOICA P-12 es susceptible al 
Piojo Harinoso, tolerante al Trips y al Chinche de 
Encaje. y resistente a los ácaros .1/u nu n n /1< ·1/w. 
Tanto los Trips como los ácaros y la Mosca Blanca 
se pueden controlar con insecticidas sistémicos co­
rno Dimetoato, Tiometón o Fentión, en dosis de 
1,5 ce del producto comercial por litro de agua. 

Cuando se presenta una plaga como el Gusano 
: Cachón en poblaciones altas , se puede aplicar el 

· · J>.¡¡ '"" ' thlll'll /.'..!1<' 11 111 , que se consigue comercial-
mente como Dipel , Turicide o Bactospeine, en do­
sis de tres gramos por litro de agua . Este produc­
to no causa da11o a insectos benéficos como la avis­
pa lúe IJu giWII I IIU sp. , que parasita los huevos de es­
ta plaga. En casos extremos se puede recurrir a 
un insecticida como el Dipterex , que no afecte 
tanto al control biológico. Se puede aplicar solo 
o en mezcla con el l í ucil/u 1 tl111ringicn ' i' , a razón 
de 400 gramos de cada uno por hectárea. 

CONTROL DE ENFERMEDADES: La variedad 
MAN 1 HOICA P-11 es susceptible a la pudrición 
de las raíces si se cosecha tardíamente. Es media­
namente resistente o tolerante a la mancha foliar 
causada por Phoma, al superalartJamiento y a la 
Antracnosis de tierras altas, y resistente a Bacte· 
riosis, Cercospora y Antracnosis de tierras bajas. 

Por su parte la variedad P-12 es susceptible a 
Bacteriosis y a superalargamiento, pero tolerante 
a la pudrición de las raíces y a la Antracnosis de 
tierras bajas. 

~ •:·. ~ -· ~-~-

[(t;¿~ 
FE RTI LIZACION: Como la yuca no responde al 
abonamiento en suelos fértiles o medianamente 
fértiles, sólo se recomienda aplicar niveles inter­
medios par¡¡ mantener la fertilidad del suelo y 
buenos rendimientos. Mediémte análisis de suelo, 
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el aQrónomo de asistencia técnica hará la recomen­
dación del caso. 

ROT ACION : Cuando SP. quiere sembrar yuca con­
tinuamente en un mismo lote, es conveniente rotar 
cada tres años con una gramínea, como maíz o sor­
!JO, que no son hospedantes de plagas o enfermeda­
des de la yuca. 

COSECHA: La cosecha manual requiere un gran 
esfuerzo físico, que en Colombia representa un 
30'; de los costos de producción. Dentro de las 
máquinas desarrolladas para cosechar mecánica­
mente se encuentra el prototipo C 1 A T. que es sen­
cillo, económico y bastante eficiente en cualquier ' 
tipo de suelo. 

La variedad MANIHOICA P-11 se puede cose­
char entre los 7 y los 10 meses en las condiciones 
de Palmira y la MANIHOICA P-12 entre los 10 y 
los 14 meses en las mismas condiciones. 

RENDIMIENTO 

La variedad MANIHOICA P-11, rindió 29,6 to· 
neladas de raíces frescas por hectárea con un con­
tenido de almidón del 29•.;. Esta produccción pro­
media se obtuvo en 65 pruebas regionales, realiza­
das durante 12 años en diferentes lugares del país. 

La variedad MA~IHOICA P-12 evaluada en 4_1 
pruebas regionales efectuadas en 21 localidades d is­
tintas durante 12 años, produjo en promedio 25.2 
toneladas por hectárea con un contenido de almi ­
dón del 33', . 
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!CA-Costeña Nueva Variedad de 
Yuca de Alta Produccion para la 
Costa Atlantica 

Jaime de la Torre ~ 

Clair H. Hershey** 

El Instituto Colombiano Agropecuario (ICA) y el Centro Internacional 
de Agricultura Tropical (CIA T) adelantan Proyectos Cooperativos de 
Investigación para producir nuevas variedades de yuca para Colombia. 
En desarrollo de estos trabajos se han producido variedades superiores 
en cal idad y rendimiento a las uti lizadas tradicionalmente por los 
agricultores de las distintas regiones del país. Un resultado rec ien te de 
estos trabaJOS colaborativos es la variedad ICA-Costcña. seleccionada 
para las áreas productoras de los departamentos de la Costa· Atlántica. 

Origen 

Ll variedad !CA-Costeña . conocida experimentalmente como línea CG 
1141-1. proviene de la hibridación hecha en el CIAT. en 1980, entre Jos 
clones MMEX JI x MCOL 65. El e Ion MMEX JI fué colectado en 
Veracruz. México. en 1970 y el MCOL 65 en el Departamento de Sucrc . 
Colomb1a. en 1969. en donde ~e le dcno111in~ Rlanca Mona o 
Moniblanca. 

Adaptación 

Los resultados obtenidos a part1r de 1984. en el Cl Carmen de Bolívar 
por el ICA y en Media Luna por el CIAT. y las evaluaciones hechas con 
los agricultores desde 1986. han demostrado que ICA-Costeña posee 
amplia adaptación en la Costa Atlántica. 

Características Morfológicas 

En la Tabla 1 se comparan las características morfológicas de 
ICA-Costeña con la vanedad Venezolana. la más comúnmente 
sembrada en la Costa Atlántica. 

Rendimiento y calidad de las raíces 

Al igual que la variedad Venezolana. ICA-Costeña se puede asociar con 
otros cultivos (maíz. ñame. fr íjol. etc.) sin que se reduzca el rendimiento 

• Jcft.: Ut: l ( iru po MulliJi:-oc lpll! la.no de Tuberosas Trop1cJks, Cl El Carmen de 

Bolívar. !CA. 

Jefe de \·• Secc1Ó\\ ele l'llm1\e¡mo.m•e\\IO, Pro¡;rama de Yuca. ClAT. I'almiro . 
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del cultivo asociado. En evaluac iones realizadas en rincas de los 
agricultores , se observó que ICA- Costeña, bajo diferentes s istemas de 
cultivo y en cosechas de 7 a 8 meses, dio un rendimiento de raíces de 23 
t/ha; es decir, 40% superior en promedio al de la variedad Venezolana 
( 16 t/ha) . Ambas variedades presentaron un nivel bajo de ácido 
cianhídrico, alto contenido de almidón (32%), y muy buena calidad 
culinaria. 

Tabla 1. Características morfológicas de las variedades !CA-Costeña y 
Venezolana. 

Caracterfsticas ICA- Costeña Venezolana 
-
Hoja 

Color del cogollo Verde claro Morado 
Pubescencia del cogollo Abundante Intermedia 
Forma del lóbulo central Oblongo-lanceolado Lao~olado 

Color del pecíolo Rojo Verde 

Planta 
Altura de planta (metros) 2 2 

Altura de primera 
ramificación (metros) 

Ramiftcación Poca Poca 

Color del tallo Café claro Café 

Raíces 
Forma Cónico-cilíndrica Cilíndrica 
Longitud del pedúnculo Intermedio Intermedio 
Color externo Café oscuro Café oscuro 
Color corteza Blanca Rosada 
Color pulpa Blanca Blanca 

ICA-Costeña es una excelente alternativa para los agricultores, quienes 
podrán utilizarla para el consumo directo a partir de los 7 meses de edad, 
y para uso agroindustrial desde los 7 hasta los 12 meses. El alto 
rendimiento de esta variedad, muy superior al de la Venezolana, se logra 

si se aplica una adecuada tecnología en su cultivo. 

Resistencia a plagas y enfermedades 

!CA-Costeña presenta ventajas, en relación con la Venezolana, en la 
resistencia a las principales enfermedades y plagas de la región (fabla 2). 

Tabla 2. Reacción de ICA-Costeña y Venezolana a las principales enfermedades 
y plagas del cultivo. 

Factor adverso ICA-Costeña Venezolana 

Enfermedades 
Bacteriosis Intermedia Susceptible 

Cercospora sp. Intermedia Intermedia 
Pudrición seca de rafz y tallo Resistente Susceptible 
S uperalargarnientÓ Intermedia Susceptible 

Plagas 
A caros Resistente Susceptible 

Trips Resistente Intermedia 

Tecnología recomendada para el cultivo 

El agricultor debe tener en cuenta las siguientes recomendaciones para 
obtener los más altos rendimientos posibles con la variedad ICA­

Costeña. 

Selección del material de siembra. Debe iniciarse con la selección de 
plantaciones sanas y vigorosas. Estas pueden tener de 7 a 12 meses de 
edad, y estar libres de plagas y enfermedades. Se recomienda cortar las 

estacas del tercio medio de la planta. 

Tamafto y corte de la estaca. El largo de la estaca debe ser 20 a 25 cm, 
con 5 a 7 nudos. El corte debe hacerse en fonna transversal, procurando 

no ocasionar daños a la estaca. 

Tratamiento dado a las estacas. Antes de la siembra, las estacas deben 
o-atarse con una mezcla de un insecticida (dimetoato) y dos fungicidas 
(oxicloruro de cobre y benomil). Si en la zona está presente la 



h<Jdcrio~is, se suprime el bcnomil. l. ~t.s dm1s para la mc;.c l;l son l.ts 
SI!,'.Uicntcs: 

DllllCIO<tl O: 
Ox1cloruro de cobre: 
Benomil: 

2 t.:c.:/ litro de a!;ua 

S g/litro dc agua 
2 g/litro de agua 

Procedimien to: Se vierten 150 litros de ~gua en un tanque de unos 200 

lt!ros de capacidad. y se añaden los produc tos . Las cstacas se sumergen 
en la mezcla durante 5 minutos. Si hay bacteriosis en la zona, el 
lr\\\(lmicnto debe demorar 1 O minutos más. En ambos casos. las estacas 
se dejan secar lucgo a la sombra y se sicmbran un día despues de haber 
s1do tratadas. 

Preparación del suelo y siembra. En regiones con pendientes 
superiores al 15% no se recomienda sembrar yuca. En pcndiemes de 5% 
a 15 % y en agricultura tecnificada, el suelo se prepara siguiendo las 
cu rvas de nivel y dejando franjas sin preparar cada 1 O a 15 metros. En la 
agricultura tradicional, basta con tumbar el monte, amontonar e l suelo, y 
sembrar en los montículos de tierra. En áreas planas. cuyo suelo sea 
pesado (arci lioso). se debe emplear de preferencia un arado de cincel y 
sembrar en caballones distanciados entre sí un metro. En áreas planas. 
en donde el suelo es suelto (franco. franco/arcilloso. arenoso. cte .). se 
usa e\ arado de discos y \a siembra se hace en el plano. sin caballones. 
Esws suclm se deben cincelar cada 3 ó 4 cosechas. 

Epoca de siembra. En la Costa Atlántica la mejor época para sembra1 
yuca debe coincidir con el comienzo de las lluvias (abril a mayo) . 
Cuando 1~ siembra se hace en el segundo semestre. el rendimiento es 
1nfcrior al del primer semestre. Si cx1stc facilidad de ncgo se puede 
>embrar en c ualquier época del aiio. 

Ferti lizaciún . Se fertiliza según los re~uhados del <Ul<íli sis del sue lo . 
siguiendo la recomendación deltéenico de la región. Cuando haya 
necesidad de aplicar abono se recomienda fraccionarlo en dos partes: la 
mitad en e l momento de la siembra y el resto a los 60 ó 70 d ías después 

-?:~~?:~:,::. : · .~ ·: ·~~ .. , . 

lH .. Id \lC II II /1 .1 . L _\ l.-Uli\CII!C !"I t c que ~ .l\ .!jJ IICtt( lUi lC~ ..;UJ/l(ld. t!l UH l J~i 

CjJOCa lluviosa, p~tra l<•gr;tr Ull lli~}'U I <tpfOVC(iJ~IIll iCil!O dcJ abOllO. 

Cont rol de m<Jicza.~ . El cul11vn debe pcnnancccr l1 b1c de lllaiCI<ts 
durante lo:, pt imcros 'JO dí;t.s de tksarro llo. o hasta cu;1ndo se c1crrcn las 
calles. La me~:cb de los hc!·blctdas d1uro11 ( 1 <t 2 ~~h.tl y al,tc lor \2 ;~ ~ 

1/ha). apltC<.H.Ia en pn.:emcrgcnc1;t , ha "d'' muy l' IIL,I/ p.t r.t cnntrular l,ts 
malc;.<. ts. pcr<• h;ly que u nn pk1 ncnr;u l<t u •n un<~ o dos dcshtcrhas 
manuales. 

Tarnb tén se puede hacer cslc control co 11 .1 ,·, ~ c.ksh1c1 h.ts mJnuaks en 
los pn1ncros 90 día>. clmnnand tl asi l<t compc l ciK I~ de las ma lt:;<ts 

Cont rol d el gusano cachón Cuando se presente csl~t plag<.t . ha> 
nct.:csJdad de hacer libcr;.tCioncs de Tru hngrun11n11. y/o ap) l(ar, IJ<11 1//u.\ 

lhllrlllg ien Hs y Haculo•·¡ m \ 

Cosec ha En la Cos1:1 A lr l:tll l!c<t LI C<hcTit<l d•· l ' uc·;¡ ,,. rc.tl11<t e111o1111 <t 
manu~1l. rJI.Ún por la cua l dclJ<.:n !e l terse c·11 Clll'llla ]a, 'lgu lcll l<> 
obscrvac IOitC'> : 

Cuando Lt >~cmbr:t se li ;t~:c c11 c;~ba l lll lll'.'. Lt cmcckt l ' ' 

m:ís senc tlla que en las s1C1nbra' en plano 

Los suelos sue ltos requieren menor csl'ucr;o pa ra 
cosechar que los suelos pesados. tndcpcndlcntelncntc 
del s istema de siembra empleado. 

Almacenamiento de raíces de yuca. l.a yucil " ' dc!t.:IIO!';t LÍp 1d;~m cntr 
(24 a 48 ho1 as des pué' de ~.:mechada) . y;¡ sea por 1.1 ~t l'l' lon de 

microorganismos o por factores físio lógicos 

Exi,ten métodos económicos de a l m;tccn~mlc ll to con r: tl que se llaga un.t 
buena selección de las ra íces cosechadas. E'tos son: 

a. Almacenamiento dcbujo de arena suelta y llúlncd¡¡ 

b. En CJJas de madera que contengan aserrín húmc:do: este método 
requiere que las cajas estén bien drenadas . 

c. En bolsas de poltctileno de 2 a 5 k1los. Antes de cmpacari~L\ se deben 
sumergir en una solución de Menec t (2 t:c/htro de ag ua) durante 5 

minutos . se dejan secar a la sombra por med1a hora y se empacan. 

Todos los tratamien tos deben llevarse a cabo arllts dc que transcurran 3 
horas después de la cosecha. El período de conservación de las raíces de 
yuca puede var iar de 1 a 8 semanas. de pendiendo de la se lección 
rea l izada. de l método de a lmacenamiento empleado. de la variedad 
utilizada y de l cuidado que se renga cn cada cosecha. 

Puhi1 CJc 1<in del ICA 

Clid1 go 02 --1. .1-232 'l t 
Edi tor: Franc1sco Molla 
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ANNEXE 3 

ICA NEGRITA 
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Nueva Varie dad de Yuca para 
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!CA-NEGRITA, 
Nueva Variedad de Yuca para 

la Región Caribe 
Antomo Jo!l.é Lópet ' 

Cla~r H Horshey' 
Carlos A lgles1asJ 

Luis Alfredo Hernándtz R' 

Uno de los objetivos comunes en el trabajo conjunto de los progra­
mas de mejorarrUento de yuca del ICA y del CIAT, es el aumento 
y mejora de la diversidad genética para contribuir a lasostenibilidad 
de la producción. Producto de esta labor, la variedad de yuca ICA­
NEGRITA, constituye la segunda entrega para la región Caribe 
Colombiana. 

Origen 
lCA-NEGRITA denorrUnada experimentalmente CM 3306-4, pro­
viene del cruzarnjento realizado en 1980 entre el clon regional 
"Ayapelana" M COL 22 como madre y un clon seleccionado del 
cruce entre M COL 655A (conocida como "Guajiba" en el Meta) y 
M COL 1515 (colectado en el Cesar, sin nombre común). Las 
características morfológicas de !CA-NEGRITA se resumen en el 
Cuadro l . 

Adaptación 
De acuerdo con resultados obtenidos en evaluacione!i hechas desde 
1987, ICA-NEGRITA se adapta bien a las condiciones del Caribe 
húmedo y Caribe seco en los departamentos de Córdova, Sucre, 
Bolívar, Atlántico y Magdalena. 

Rendimiento y Calidad de Raíces 
En evaluaciones de ensayos avanzados de rendimiento en El 
Carmen de Bolívar y Media Luna (Magdalena), ICA-NEGRITA 
rindió en promedio 15,7 tJha de raíces frescas y 37,2% de materia 
seca en las raíces contra 11,8 tJha y 35,1% de la variedad regional 
"Venezolana", superando a esta última un 25% en rendimiento y 
2 puntos en materia seca. 

1 !.A. MSc FitomeJorador Tuberosas Tropicales, CJ El Ca rmen 
' PhD. FltomeJorador Programa de Yuca en C IAT hasta Juho de 1991. 
'PhD. Fit.omcjorador, Programa de Yuca, C IAT . 
• Asoc1ado de Inves tigación, Programo de Yuca , C JAT . 



- . . 
en la que los agricultores son evaluadores, !CA-NEGRITA en los 
sistemas tradicionales de cultivo tuvo el siguiente comportamien­
to: 

En el arreglo Yuca-Maíz, rindió 16,5 tJha de raíces frescas y 34,6% 
de materia seca, con 5,2 raíces comerciales por planta y muy buena 
calidad culinaria. Entre tanto la regional "Venezolana" rindió 13,5 
t/ha de raíces y 34,8% de materia seca con 3,3 raíces comerciales 
por planta y muy buena calidad culinaria. 

En yuca monocultivo los agricultores calificaron a !CA-NEGRI­
TA como de muy buena calidad culinaria, rindiendo 22 tJha de 
raíces, 37% de materia seca y 5,3 raíces comerciales por planta, 
mientras que la regional "Venezolana" rindió 18,2 tJha, 36% de 
materia seca, 3,8 raíces comerciales por planta y muy buena 
calidad culinaria. 

En térnúnos porcentuales ! CA-NEGRITA superó en rendimien­
to a la regional "Venezolana" en 18% en el arreglo con maíz y en 
17% en monocultivo. 

Resistencia a Plagas y Enfennedades 
Fue medida en ténninos de alta, intermedia y susceptible a nivel 
experimental en Carmen de Bolívar, Media Luna, Palmira y 
Carimagua, Cuadro 2. 

Cuadro 2. Resistencia de !CA-NEGRITA y regional 
Venezolana a plagas y enfermedades. 

Plagas y Enfermedades !CA-NEGRITA Venezolana --
Trips Resistente Intermedia 
Mononichellus Resistente Susceptible 

Bacteriosis Intermedia Susceptible 
Su peralargamiento Intermedia Susceptible 

Diplodia Susceptible Susceptible 
Cercóspora Intermedia Intermedia 

Otras Características de !CA-NEGRITA 
En ensayos de rendimiento en El Carmen de Bolívar y Media 
Luna, !CA-NEGR ITA produjo en raíces, el 55% del peso total de 
la planta, mientras que la regional "Venezolana" produjo en raíces 

fincas de productores, el peso de las raíces representó el 5~% del 
peso total de la planta. 

!CA-NEGRITA produjo en promedio 10 estacas (cangres de 20 cm) 
por planta contra 9 de "Venezolana" c4ando se sembraron en 
monocultivo; mientras que cuando se sembraron con maíz, 
!CA-NEGRITA produjo 9 estacas contra 15.7 de "Venezolana". 
!CA-NEGRITA se puede cosechar desde los siete meses de edad. 

En pruebas de secado natural en E l Carmen de Bolívar, 
! CA-NEGRITA y Venezolana tuvieron igual relación de conver­
sión a yuca seca a los diez meses de edad (2.4 t de yuca fresca para 
obtener 1 de yuca seca). Esto le da ventajas a la nueva variedad 
debido a su mejor re nd imiento de raíces por hectárea. 
Adicionalmente demuestra que es una variedad de doble propósito 
(consumo fresco y secado para industria). ICA·NEGRITAal igual 
que la regional "Venezolana" presenta bajo contenido de cianuro. 

Alternativas para el Manejo 
Dado que las evaluaciones de esta variedad se hicieron en diferen­
tes sistemas de producción y ambientes en un período de cinco años 
y que los agricultores la calificaron como buena para mercadeo y 
sus sistemas de producción, no es pertinente establecer estrictas 
recomendaciones de cultivo; sin embargo es aconsejable tener en 
cuenta lo siguiente: 

Material ck siembra. Puede seleccionarse desde los 7 meses de 
edad en plantas sanas y vigorosas. Las estacas del tercio medio de 
la planta generalmente tienen mejor germinación y garantizan un 
mayor rendimiento. Un tamaño adecuado de la estaca es 20 cm, 
con un mínimo de cinco yemas. Como práctica de seguridad para 
una buena brotación y establecimiento del cultivo es aconsejable 
tratar las estacas con una mezcla de un insecticida y un fungicida 
(dimetoato más oxicloruro de cobre). 

Epoca de siembra. En general debe coincidir con el inicio del 
período lluvioso de cada semestre. Siembras de segundo semestre 
dan menor rendimiento, pero generalmente se cosechan en época 
de buen precio en el mercado fresco. 

Ma nejo de suelo. Dada la capacidad estractora de algunos 
nutrimentos del suelo que tiene la yuca, es provechoso para el suelo 



reducir el número de cosechas seguidas en un mismo lote. Es 
aconsejable rotar los lotes con otros cultivos, preferentemente 
maíz ó sorgo en áreas con problemas de pudriciones radiculares. 

Control de malezas. Debe iniciarse entre los 15 y 30 días después 
de la siembra, continuándose hasta los 120 días, para tener una 
buena producción y buen engrosamiento de raíces. El uso de 
herbicidas (diurón + alaclor), aplicados en preemergencia, gene­
ralmente garantiza un buen control durante los primeros 30-40 
días del cultivo, dependiendo de una buena preparación del suelo 
y de la población de malezas existentes. 

Control del gusano cachón. Dependiendo de los niveles de 
infestación de huevos o larvas, es aconsejable hacer liberaciones de 
Trichogramma para controlar huevos y aplicar Bacillus 
thuringiensis para larvas. Por ser un cultivo de período largo, no 
es aconsejable el uso del control químico para el manejo de plagas, 
ya que éste generalmente induce el surgimiento de otras plagas 
por eliminación de sus enemigos naturales. 

Nota: Para el uso de productos químicos en el tratamiento de estacas 
y control de malezas, se debe consultar a un asistente técnico sobre dosis 
y manejo de productos, al igual que para el manejo de ataques del gusano 
cachón. 

Publicación del ICA 
Código 02-4.3·262-93 
Editor: Juan Jaramillo 
Producción: Unidad de Artes Gráficas, CIAT 
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ANNEXE 4 

Questionnaire d'enquete 



CORPORATION COLOMBIENNE DE RECHERCHE AGRONOMIQUE 
CORPOICA 

Etude de I'Adoption et de l'lmpact de Trois Variétés de Manioc 
dans la Région Caralbe 

Formulaire d'Enquete 

Numéro de l'Enquete ____ _ Date _______________ _ 

Nom de l'Enqueteur _________________________ _ 

Zone 
Agroécologique. ______________________ ___ _ 

TypedeSol ________________________________________________ ___ 

INTRODUCTION 

La Corporation Colombienne de Recherche Agronomique CORPOICA,_réalise dans la région 2 
une étude sur l'adoption de trois variétés de manioc: ICA COSTENA, ICA NEGRITA et 
MANll-lOICA Pl2. Pour se faire, nous aimerions conna1tre votre opinion au sujet de ces trois 
nouvelles variétés de manioc ainsi que sur votre variété traditionnelle. Votre opinion est tres 
importante car elle va nous permettre de savoir quelle a été l'acceptation de ces variétés, et quels 
sont leurs défauts et leurs qualités. Grace a votre collaboration nous pourrons dans le futur 
développer d'autres nouvelles variétés, davantage en accord avec vos attentes et celles du 
marché régional et national. Votre apport sera aussi tres utile pour évaluer l'efficacité des 
méthodes de diffusion utilisées et les travaux préalables a la diffusion de ces variétés. Cela 
permettra de corriger les possibles carences des prochains travaux de recherche et de 
vulgarisation. 

Désirez-vous participer a cette étude en répondant a quelques questions? oui non 

l. INFORMATIONS GENERALES SUR LE PROQUCTEUR 

l . Nom du Producteur: -------------------------

2. Finca: _________________________ _____ ___ 

3. VEREDA ________________________________________________ _ 

4. MUNICIPIO----------- 5.CRECED ________________ __ 

5. Quel age avez-vous? _________ ans 

6. Depuis combien de temps cultivez-vous le manioc? ___ _ Votre famille cultivait-elle 
le rnanioc? oui non 

7. Vous consacrez-vous a d'autres activités productives en plus de celle du manioc? 

out non 

Lesquelles? ------------------------- ------



8. En plus de vos activités sur la fmca, travaillez-vous comme salarié ou journalier? 

oui non o u _________________________________________ _ 

9. Etes-vous membre d'une coopérative ou association de producteurs de manioc? 

om non 

Si oui, de laquelle etes-vous membre? _________ _ 

10. Etes-vous membre d'une coopérative ou association de transformation du manioc? 

oui non 

Si oui, de laquelle etes-vous membre? ________ _ 

11. Vous-meme ou les membres de votre famille travaillez dans une unité de séchage du 
manioc? oui non 

12. Utilisez-vous un moyen de transpon? oui non 

Si oui, lequel? ___________________________ _ 

13. Années d'études réalisées: 

Primaire --- Secondaire __ _ Technique __ _ Universitaire __ _ 

14. Combien de personnes dépendent économiquement de vous? _________ _ 

11. CARACTERISTIOUES DE LA FINCA 

15. Tenure de la Terre 

Mode de Tenure Surrace Una tés 

l. En propriété ha. cuarterón 

2. En location ha. cuarterón 

3. En compagnie ha. cuarterón 

4. Métayage ha. cuarterón 

5. Autres (spécifier) ha. cuarterón 

TafAL ha. cuarterón 



16. Distribution de la surface de la Finca 

Uhhsahon de la Terre Surface U m tes 

l. Cultures ha. cuarterón 

2. Paturages ha. cuarterón 

3. Jacheres ha. cuarterón 

4. Bois ha. cuarterón 

5. Constructions ha. cuarterón 

6. Autres (spécifier) ha. cuarterón 

1DTAL ha. cuarterón 

Attention! Vérifier que la surface totale du tableau de tenure de la terre soit égal 
a la surface totale du tableau de distribution de la surface de la finca. 

17. Distribution des surfaces cultivées 

Cultures Surface Una tes 

l. Manioc en monoculture ou associé ha. cuarterón 

2. ha. cuarterón 

3. ha. cuarterón 

4. ha. cuarterón 

5 . ha. cuarterón 

TOTAL ha. cuarterón 

Attention! Vérifier que la surface totale cultivée soit la méme que le point 1 du 
tableau de distribution de la surface de la finca. 



111. CARACTERISTIOUES DES CULTURES DE MANIOC 

18. Distribution des surfaces de manioc en monoculture et en association 

Type d assocaataon SurTa ce U m tes 

l . Mamoc en monoculture ha. cuarterón 

2. Mamoc/Ma!s ha. cuarterón 

3. Manioc/Mals/lgname ha. cuarterón 

4. Manioc/lgname ha. cuarterón 

5. Maruoc{fabac ha. cuarterón 

6. Manioc/Caupí ha. cuarterón 

7. Manioc/Riz ha. cuarterón 

8. Autres (spécifler) ha. cuarterón 

TOTAL ha. cuarterón 

Attention! Vérifier que la surface totale de manioc soit égale au point 1 du 
tableau de distribution des surfaces cultivées. 

19. Combien de membres de votre famille travaillent dans vos champs de manioc? __ _ 

20. Du total des personnes qui travaillent dans vos champs de manioc, combien sont: hommes 
adultes femmes adultes personnes agées enfants - --

Si les femmes travaillent, quelles sont leurs taches? ____________ _ 

Si les enfants travaillent, quelles sont leurs taches? ____________ _ 

21. Embauchez-vous de la main d'oeuvre pour cultiver le manioc? oui non 



IV. ADOPTION DES YARIETES DE MANIOC 

22. A vez-vous 
entendu parler de 
la variété? 

ICA Costeña 

oui non 

23. Si vous en Autre agnculteur 
avez entendu 
parler, qui vous en Agent de 11CA 
a parlé? 

24. Connaissez­
vous la variété? 

25. Si vous la 
connaissez, ou 
l'avez-vous 
connue? 

26. Cultivez-vous 
ou avez-vous 
cultivé la variété? 

27. Pourquoi? 

28. S1 vous la 
cultivez ou l'avez 
cultivée, en quelle 
année l'avez-vous 
semée la premiere 
fois? 

Agent de 1 'UMA TA 

Autres _ ___ _ 

ow non 

Autrefmca 

Apport a votre finca 

Día de campo 

Essais de l'ICA 

Essais a votre finca 

Autres _ ____ _ 

oui non 

ICA Negrata 

om non 

Autre agriculteur 

Agent de 11CA 

Agent de l'UMA TA 

Autres ____ _ 

oui non 

Autre finca 

Apport a votre finca 

Día de campo 

Essais de l'ICA 

Essais a votre finca 

Autres ____ _ 

OUl non 

Pl2 

oui non 

Autre agriculteur 

Agent de l'ICA 

Agent de l'UMA TA 

A u tres 

oui non 

Autre finca 

Apport a votre finca 

Día de campo 

Essais de l'ICA 

Essais a votre finca 

Autres _ ___ _ 

oui non 



29. Votre surface a augmenté a augmenté a augmenté 
semée avec la 
varié té adiminué adiminué adiminué 

vous ne la semez plus vous ne la semez plus vous ne la semez plus 

30. Pourquoi? 

31. Quelle surface 
maximum de cette 

n'a pas changé n'a pas changé n'a pas changé 

variété aimeriez- ha. cuan. pieds ha. cuan. pieds ha. cuan. pieds 
vous cultiver? 

Si la donnée est en 
pieds, distance de 
plantation 

Si la donnée est en 
pieds, distance de 
plantation 

32. Distribution de la surface cultivée entre les différentes variétés 

V ariété de manioc L' a nnee dermere 
semée 94/95 

S urface Rendement 

Venezolana 

Kg. livres bultos 
Distan ce 
de plantation ha. cuan. pieds (si la donnée est 

en bultos, 
______ k g/ bu 1 to) 

X 

ha. cuan. pieds 

Si la donnée est en 
pieds, distance de 
plantation 

Cette annee L'annee 
95/96 prochaine 

96/97 

Surface Surface 

ha. cuan. pieds ha. cuan. 
pieds 



ICA Costeña 

Kg. livres bultos 
Distance 
de plantation ha. cuart. pieds (si la donnée est ha. cuart. pieds ha. cuan. 

en bultos, 
___ kg/bulto) 

pieds 

X 

ha. cuart. pieds 

ICA Negrata 

Kg. livres bultos 
Distan ce 
de plantation ha. cuart. pieds (si la donnée est ha. cuart. pieds ha. cuan. 

en bultos, 
------k g/ bu 1 t o) 

pieds 

X 

ha. cuart. pieds 

p 12 

Kg. livres bultos 
Distan ce 
de plantation ha. cuart. pieds (si la donnée est ha. cuart. pieds ha. cuart. 

en bultos, 
______ kg/bulto) 

pieds 

X 

ha. cuart. pieds 

Autre (spécifier) 

Kg. livres bultos 

Distan ce ha. cuart. pieds (si la donnée est ha. cuan. pieds ha. cuart. 
de plantation en bultos, 

______ kg/bulto) 
pieds 

X 

ha. cuart. pieds 



Autre (spécif1er) 
Kg. livres bultos 

(si la donnée est 
Distan ce ha. cuart. pieds en bultos, ha. cuart. pieds ha. cuart. 
de plantation kg/bulto) pieds ------

X 

ha. cuart. pieds 

V. MATERIEL DE MULTIPLICAIION 

33. OU obtenez-vous normalement vos boutures? 

A partir de la meme parcelle Don d'un autre agriculteur Les achetent 

Autres (spécifier) ________________________ _ 

34. Quand il y a pénurie de boutures et que vous avez épuisé le stock de l'année passée, 
comment vous approvisionnez-vous? 

35. Si vous achetez les boutures, aquel prix les avez-vous payées la demiere fois? 

_____ $/bouture _____ $/tige ou branche 

Et quand il y a pénurie? ____ $/bouture ____ $/tige ou branche 

Le prix varie t-il entre les différentes variétés? oui non 

Si le prix varie, pouvez-vous nous dire le prix pour chaque variété? 

l. ICA-Costeña $/bouture $/tige ou branche 

2. !CA-Negrita $/bouture $/tige ou branche 

3. P-12 $/bouture $/tige ou branche 

4. Venezolana $/bouture $/tige ou branche 

5. Autres $/bouture $/tige ou branche 

(spécifier le nom de l'autre variété 

36. Comment sélectionnez-vous les boutures qui vous servent a multiplier votre manioc? 

Attention! Décrire toutes les pratiques de sélection énumérées. 



37. Origine du matériel de multiplication des nouvelles varié tés 

1 CA Costeña ICA Negrata P12 

OU avez-vous obtenu les Día de campo Día de campo Día de campo 
premieres boutures de la 
variété? Dons d' autres Dons d'autres Dons d'autres 

agriculteurs agriculteurs agriculteurs 

Essais a votre Essais a votre Essais a votre 
finca finca finca 

Centre de rech. Centre de rech. Centre de rech. 

UMATA UMATA UMATA 

Vous les avez Vous les avez Vous les avez 
achetées achetées achetées 

A u tres A u tres A u tres 

Combien de boutures vous 
a t-on remis? 

A vez-vous dfi payer ces OUl non oui non oui non 
boutures? 

Si vous les avez payées, a 
quel prix les avez-vous 
payées? 

Combien de boutures avez-
vous semées la premiere 
fois? 
Comb1en de boutures avez-
vous semées l'année 
demiere? (94) 

Combien de boutures avez-
vous semées cene année? 
(95) 
Comb1en de boutures allez-
vous semer l'année 
prochaine? (96) 



A vez-vous multiplié les OUI non oui non OUl non 
boutures que vous avez 
r~ues? 

A vez-vous donne des 
boutures de cette variété a OUl non oui non OUl non 
vos voisins? 

S1 vous avez donné des 
boutures, a combien 
d'agriculteurs en avez-vous 
fait don? 

A un moment ou un autre. 
avez-vous vendu des oui non oui non OUI non 
boutures de cette variété? 

S1 vous avez vendu des 
boutures, a combien 
d'agriculteurs en avez-vous 
vendues? 

Si vous en avez vendu, a 
quel prix les avez-vous 
vendues? 

V l. CARACTERISTIOUES DES NOUYELLES YARIETES ET DE LA 
YARIETE TRADITIONNELLE 

38. Quelle est votre variété traditionnelle? ___ ____________ _ 

39. Caractéristiques de votre variété traditionnelle et des variétés nouvelles que vous connaissez 

Caractéristiques Trad•twnnelle ICA _ ICA P-12 
COSTENA NEGRITA 

Caractéristiques qui 
vous plaisent le 
plus de cette variété 

Caractéristiques qw 
vous plaisent le 
moins de cette 
varié té 

Hauteur de la plante Basse Basse Basse Basse 

Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne 

Haute Haute Haute Haute 

R:tmifícanon de la Non ramifiée Non ramiflée Non ramifiée Non ramifiée 
plante (production 
de riges) Peu ramifiée Peu ramifiée Peu ramifiée Peu ramifiée 

Tres ramifiée Tres ramifiée Tres ramifiée Tres ramifiée 



A combien de mois 
commencez-vous a 
arracher la variété: 

A combien de mo1s 
la qualité du manioc 
est-elle la 
meilleme? 

Longueur de la Longue Longue Longue Longue 
racine 
(Longue=plus de 
30cm.; Moyenne 
Moyenne= 15-30 

Moyenne Moyenne Moyenne 

cm.; courte=moins 
de 15 cm.) Courte Courte Courte Courte 

Couleur de la pul pe Blanche Blanche Blanche Blanche 
saos cuisson 

Creme Creme Creme Creme 

Jaune Jaune Jaune Jaune 

Si vous stockez les 
boutures, combien 
de temps pouvez-
vous les conserver 
saos qu'elles 

jours mois jours mois jours mois perdent de leur mOl S JOUfS 
qualité? 

40. Maintenant, comparons votre variété traditionnelle avec les nouvelles variétés que vous 
connaissez selon les caractéristiques suivantes: 

Caracter1st1q u es ICA Costeña ICA Negr1ta Pl2 

Qualité des boutures (nous nous Meilleure Meilleme Meilleure 
référons a leur vigueur, au nombre 

Moins bonne Moins bonne Moins bonne d'yeux 3-4, a l'état sanitaire ... ) 
Egale Egale Egale 

Le pourcentage de reprise des Meilleur Meilleur Meilleur 
boutures est: 

Moins bon Moins bon Moins bon 

Egal Egal Egal 

Le comportement en culture associée Meilleur Meilleur Meilleur 
ou intercalaire est: 

Moins bon Moins bon Moins bon 

Egal Egal Egal 



La VIgueur de la plante est: Plus grande Plus grande Plus grande 

Moins grande Moins grande Moins grande 

Egale Egale Egale 

La sensibilité aux ravageurs (msectes Plus grande Plus grande Plus grande 
et larves) est: 

Moins grande Moins grande Moins grande 

Egale Egale Egale 
Ravageur(s) 

La sensibilité a la bactériose ou Plus grande Plus grande Plus grande 
quemazón est: 

Moins grande Moins grande Moins grande 

Egale Egale Egale 

La sensibilité aux autres maladies est: Plus grande Plus grande Plus grande 

Moins grande Moins grande Moins grande 

Egale Egale Egale 

Maladie(s) 

Le comportement dans les mauvais Meilleur Meilleur Meilleur 
sois de la finca est: 

Moins bon Moins bon Moins bon 

Egal Egal Egal 

Le comportement en sruson seche ou Meilleur Meilleur Meilleur 
durant les sécheresses est: 

Moins bon Moins bon Moins bon 

Egal Egal Egal 

Le gout est: Plus amer Plus amer Plus amer 

Moins amer Moinsamer Moinsamer 

Egal Egal Egal 

La grosseur de la racine est: Supérieure Supérieure Supérieure 

Inférieure Inférieure Inférieure 

Egale Egale Egale 

Facilité d'épluchage Plus facile Plus facile Plus facile 

Moins facile Moins facile Moins facile 

Egale Egale Egale 

Présence de fibres apres cuisson Plus Plus Plus 

Moins Moins Moins 

Egale Egale Egale 



Acceptation pour le marché frais Meilleure Meilleure Meilleure 

Moins bonne Moins bonne Moins oonne 

Egale Egale Egale 

Acceptation dans les unités de séchage Meilleure Meilleure Meilleure 

Moins bonne Moins oonne Moins oonne 

Egale Egale Egale 

Acceptation dans les unités de Meilleure Meilleure Meilleure 
transformation de l'amidon 

Moins bonne Moins oonne Moins bonne 

Egale Egale Egale 

Conservation Post-Recolte en Frais Meilleure Meilleure Meilleure 

Moins bonne Moins oonne Moins oonne 

Egale Egale Egale 

Pourcentage de matiere seche (farine) Meilleur Meilleur Meilleur 

Moins oon Moins bon Moins bon 

Egal Egal Egal 

Rendement ou production de racines Meilleur Meilleur Meilleur 

Moins oon Moins bon Moins bon 

Egal Egal Egal 

Facilité d'arrachage Plus facile Plus facile Plus facile 

Moins facile Moins facile Moins facile 

Egal Egal Egal 

Forme de la racine Meilleure Meilleure Meilleure 

Moins bonne Moins bonne Moins oonne 

Egale Egale Egale 

Production de boutures Meilleure Meilleure Meilleure 

Moins bonne Moins bonne Moins oonne 

Egale Egale Egale 

11. COMMERCIALISATION DU MANIOC 

41. Vendez-vous du manioc a votre finca? oui non 

42. Quel est le principal marché pour votre manioc? 



Marché frais Unités de séchage Transformation en amidon 

Autres (spécifier) -----------------------

43. Vendez-vous du manioc au village ou a la ville? oui non . 

Quel village ou quelle ville? - ------------------

Distance de votre finca au village ou a la ville ou vous vendez _______ Km. 

44. Vendez-vous du manioc dans une unité de séchage? oui non 

Quelle unité de séchage? __________________ _ 

Distance de votre fmca a l'unité de séchage ______ Km. 

45. Vendez-vous du manioc dans une unité de transformation d'amidon? oui non 

Quelle unité de transformation? ---- ----- -------

Distance de votre finca a l'unité de transformation ______ Km. 

46. Distance de votre finca a la route goudronnée _______ Km. 

VIII. ASSISIANCE TECHNIOUE EI MEIHODES DE DIFUSJON 

47. A vez-vous re9u ou recevez-vous une assistance technique pour 

la culture du manioc? oui non 

Si vous ne la recevez pas ou ne l'avez pas re9u: 

48. Pourquoi? _________ _______________________ __ 

La considérez-vous nécessaire? oui non 

Si vous la considérez nécessaire, pour quelle activité culturale aimeriez-vous la recevoir? 



Si vous la recevez ou l'avez re9ue: 

49. Qui vous a donné cette assistance technique? _____________ _ 

Pour quelle activité culturale l'avez-vous re9ue ou la recevez-vous? 

50. Comment vous a t-on donné cette assistance technique? (marquez toutes les formes 
décrites) 

travaux collectifs visite d'un technicien a votre finca essais a votre finca 

réunions avec un groupe d'agriculteurs diffusions de fiches techniques 

Autres (spécifier) _______________________ _ 

51. Sous quelle forme antérieure vous avez le plus apprécié l'assistance technique? 

52. Quand sont sorties les nouvelles variétés, avez-vous r~u des informations techniques sur 
ces demieres? oui non 

Qui vous a donné les informations sur ces nouvelles variétés? 

IX. ACCES AU CREDIT 

53. A vez-vous re9u ou recevez vous un crédit pour cultiver le manioc? oui non 

Si vous n'avez pas re9u ou ne recevez pas de crédit, 

54. Pourquoi? ____________________________________ _ 



Considérez-vous comme nécessaire de recevoir un crédit? om non 

Si vous en receviez un, pour quoi l'utiliseriez-vous? -------------

Si vous avez rer;u ou recevez un crédit, 

55. Pour quoi l'avez-vous rer;u ou le recevez-vous? --------------

Qui vous a donné ce crédit? --- -------------------

X. EFFETS DES NOUYELLES YARIETES 

56. Dans le tableau suivant, nous allons comparer les nouvelles variétés que vous connaissez 
avec votre variété traditionnelle 

Vanable 

Rendement 

Utilisation de 
main d'oeuvre 
pour 
désherber 

Coíit d'un 
journalier 

ICA Costeña 

Plus Combten? 

Moins Combien? 

Egal 

Plus 

Combien de journaliers? 

Moins 

Combien de journaliers? 

Egale 

ICA Negrata 

Plus Combien? __ _ 

Moins Combien? 

Egal 

Plus 

Combien de journaliers? 

Moins 

Combien de journaliers? 

Egale 

P12 

Plus Combien? __ 

Moins Combien? __ 

Egal 

Plus 

Combien de journaliers? 

Moins 

Combien de journaliers? 

Egal 



Utilisation de Plus Plus Plus 
main d'oeuvre 

Combien de journaliers? Combien de journaliers? Combien de joumaliers? pour la récolte 

Moins Moins 
Moins 

Combien de journaliers? Combien journaliers? 
Combien de joumaliers? 

Egale 
Egale 

Egal 

Cofit en Plus Combien? Plus Combien? Plus Combien? 
intrants $ $ 

$ 

Moins Combien? Moins Combien? 
Moins Combien? $ 

$ $ 

Egal 
Egal Egal 

Prix sur le Plus Combien? _ __ $ Plus Combien? ___ $ Plus Combien? ___ $ 
marché frais 

Moins Combien? _ _ $ Moins Combien? Moins Combien? _ $ 
_ $ 

Egal Egal 
Egal 

Prix dans les Plus Combien? _ __ $ Plus Combien'! ___ $ Plus Combien'! ___ $ 
unités de 
séchage 

Moins Combien? Moins Combien? Moins Combien? __ $ 
_$ _$ 

Egal 
Egal Egal 

Prix dans les Plus Combien? _ __ $ Plus Combien? ___ $ Plus Combien? _ __ $ 
unités de 
transformation 
d'amidon Moins Combien? Moins Combíen? Moins Combien? __ $ 

_$ _$ 

Egal 
Egal Egal 

XI. COMMENTAIRES 



57. Décrivez le pied de manioc tel que vous voudriez qu'il soit (racines, boutures, production, 
et autres caractéristiques): 

58. Dans la culture du manioc, quels sont les principaux problemes auxquels vou~ devez faire 
face? 
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